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A GTE PREMIER. 



Cbez Roquamor* Petit salon. 



SGiiNE PREMIERE, 

MARCAND1ER, IMBERT, INVITfiS, 

puis ROQUAMOR. 

Tableau anim6 d'un bal bourgeois; ies portes du fond sont encombnSes d'in- 
vit£s s^crasant et *e bousculatU; Us toument le dos an public et regardeot 
dans le salon de danse. On emend l'orcbestre, 



PREMIER INVITE 

Ouello cohue! 



DEIX1EME INVITE 



On a ete deja force dc casser les carreaux des fenetres 



PREMIER INVITE ♦ 



Et pas d'autrcs rafratcliissements! 

1 



1 UN NEVliU D'AM£lllQU£. 

DEUX1EME INVITE. 

Conuaisscz-vous monsieur Roquamor, lo maitro do la 
nsaison? 

PREMIER INVITE. 

Non! J'ai elo ainene par un ami, 

DEUX1KME INVITE, 

Moi ausshTout ce que jc sais„. c'est que sa femtne est une 

blonde... foudrovanlc... 

■ 

PREMIER INVITE . 

Pas mal, mais elle manque d'amplcur, moi j'aime les famines 
qui ont de Tampleur... Oil I voyez done dans quel etat on a 
mis mon chapeau. 

JUARCAND1ER, entrant avec Imlert ct en tenia nt 

ces derniers mots. 

Regie generate : quand vous allez au bal, emportez un cha- 
neau vieux. 

1M0EBT , regardant le ch^icau oeuf de Marcaudier. 

II parail quu la regie souffre paribis des exceptions* 

MAllCANDIE R, un pen embarrass^ 

llein! Ah I oui... je vais vous dire... Je n'ui pu mettre la 
main sur ie mien, 

1UBERT* 

Ah I,., 1] est heureux pour nousd'avoir trouvece petit salon j 
ici du moins on respire. 

MARCANDiER. 

Le fait est que si quelqu'un pouvait jeter un froid 



• • « 



111BERT. 

Singuliere id6e que M. Uoquumor a cue tic donner un bul 



AC'TE PREMIER. 3 

Depuis trois ans qu'il a quitte Paris, personne no lo connaiL 

MA lie A Mil Ell. 

J'imagine que Tidee est venue a la fcinms pluiot qu'au 

man. (IU s'asseyent,) 

IMBEKTf apereevanl Roquamor. 

Chut! Lo voici. 

MA RCA Mil Ell, Ir&i-IrauL 

Charmanle f6tc! Churmante f&te! 

ROQUAMOU, entrant de droiic et les suluant, 

DocLeur>.. Monsieur Marcandier... 

I M B E RT • 

Vous avez cnlendu le mat que nous disions do volro soiree? 

ROQUAXOR. 

OuL.. c'cst assez reussi... Seutement ce qui me contrarie, 
c'est que, sauf vous, je ne cunnais ame qui vivo a mon bah 

MA11C ANblEIl. 

Que vouIoz-voub? Yoila six niois que vous eles a Marseille 
pour voire grande affaire de terrains. A voire re Lour, madaine 
Roquamor a Pheureuse idee de donner un bal pour vous fail u 
renouer connaissance avcc le mondo parisieih,, Hien de plus 
simple/ 

1MBEUT. 

Vous devez fitro enehante de \oir madamo Ruquamor udini- 
ree, adulee, entource,,. 

HA IIC A Ml IE 11, baa. 

Taisez-vous done! II estjaloux conuue un ti^re!... 

ROQUAMOR. 

Parlons-cn do ma femme cL de cetle fouie de peLits droits 
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qui sautillenf, volligent ct glapissenl autottr d'el!e...Tenez, en 
ce momcm telle polke avec uno cspcee tie fat quo je no connais 
pas*., et qui lui fait des mines I mem Dieu.., que cetto polka 

CSl Longlie... NOU... pormettPZ,.- (n rcmonig ot es3oye do &c frayer 
un passage 5 1« port** da fend ) 

V K i: M 1 K \\ 1 X V I T i: , h Roquamor. 

Ne poussez done pas, monsieur ! 

de u\ii;An; INVITE, 

Vous n'esperez pas nous passer au I ravers clu corps? 

R Q U A M () H . 

Cost que,., j'aurais desire,,. 

PREMIER INVITE, 

Apres la polka , monsieur. 

ROQUAMOR, 

Mille pardons, j'attendrui. (un descendant ia setae.) Dccidement, 
la, e'est fort ennuyeux de ne pas 6trc connu. 

MARGANDIER, 

Eh bien! vous n'enlrez pas? 

R Q V A M R , 

A moins d'envoyer chercher quatre homines ct un caporaL 

PREMIER INVITE, au second. 

Ah I voiei madame Roquamor... Quelles epaulcs!.,. quelle 
taille!,,. 

DEUX IE ME INVITE. 

Pas assez d'ampleur. 

V to E M I E R INVITE - 

C'esL egall ello me dirait quelque chose, cetto femme.,. 



\ 
i 






ACTE PRKM1KH. 5 

R Q U A M O R . 

Ah! mais... 

M A II G A SD I E a, le wtenant, 

Du calmel du calme! mon cher monsieur! 

ROQUAMOR, 

Si vous croycz quo c'est agreable. Jo donno uno f&to, je 
mo ruine en bougies, en punch, en places et en instruments 
a vent, et personne no me salue, personne nc fait attention 
a moi. Bien plus, on me rudoie, on m'injuric, on me bous- 
cule.-* All! si Ton mV reprend.*. J'etoufie... [Entre un iiomestique 
avec un pioteau charge de (?toces.J Ah! des rafralchissements. 

L IS I) M E S T I Q U E • 

Pardon, monsieur, les dames d'abord (tea invito S* prfeipitem 

fur le plateau, qui est derail Rn un instant.) Messieurs, messieurs,,. 

R Q V A M H . 

Oh I 

UAItGANDI E R , sa vourant tranqmllemont uno glace. 

Exccllente I 

ROQCAMOR. 

Jo n*ai encore pu attraper qu'un verre d'orgeat,,. sur mon 

habit.., 

PREMIER INVITE . 

Comme c*est ordonne..* Quel gachis ! 

DEUX IE ME INVITE, buvant on verre <U punch. 

AllezI pour co que ca vaul! Sapristi 1 Qu'est-ce qu'on a 
done mis la-dedans? 

ROQUAMOR, furieut. 

Monsieur! 

MA RC AN DIE R , rarrftant el le prennnt par le bras. 

Du calmel que diablel Vous donnez un bal, ga vous ennaie, 
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trds-bien, mais eroyez-vous que ga m'amuse, moi? II faut 
Ctro phUosophe, mon ohcv monsieur; vous aurez dispense 
quelques billets de cent francs, on vous aura bouscule, 
insulte, vilipcnrH\ on aura fait la cour a voire femme; quant 
a nous, nous aurons passe la nuit a Miller ou & perdre notre 
argent a la bouiiloLte* EM pardieu, pourquoi nous plaindro? 
II vous etait aussi facile do no pas nous inviter qu'a nous de 
no pas r^pondrc a voire invitation. 

ROQUAMOR. 

Scrvileur! mais si Ion m'y reprend... {n remomc.) 

PRKMIER INVITE. 

Ah! monsieur, e'est encore vous?,*. D'honncur, on no salt 
plus qui on recoiL 

DEUX IE ME INVITE, 

(Test indecent! 

ROQUAMOR. 

Dire que je suis oblige de passer par les corridors pour ren- 

trer Chez moi, (U sort pnr une petite porte A gauche) 

PREMIER INVITE, 

II ne se gene pas, ce monsieur. 

D E V X 1 E M E I X V I T E . 

CVst quelquc donncstiquo d'oceasion. 



SCENE II. 

MARCANDIER, IMBKRT, IXVIT&S, 
C A K BO N N E L *t M A D E L E 1 N E , entrant par u droit*. 

— lis s*? do muni le bras* 
C A R B X X E L , 

Nous arrivoiis un peu tard, mais j'espere, ma cWre niece, 
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que ce petit bal va le distraire, et que tu prendras une figure 
plus riante, 

MADELEINE, regardant autour d'elle. — A part. 

II n'y est pcutnHre pas! (iiaut.) Un bal ou je ne connais per- 
sonnel. 

CARROXXE L. 

Excepte madame Roquamor. Je ne suis guerc plus avance quo 
toi.,. Mais nous aliens chercher le maltre de la maison. (jrar- 

candier qui «e promise avec Tmbert ae renconire avee CarbonneL — Celui-ci 

le satoa.) Le voila sans doule. (nautj Monsieur, j'ai bien Then- 

neUT* {£t<mnement de Mercandier qui hit rend son inlut. A Madeleine.) It 

paralt que je mo suis Irompe. (s&iuant imbenj Monsieur! (jf^me 
jfu.) Encore! pas de chance! (Reeonnaissam imbert.) Tiens! doc- 
teur! Bonjour^ docteur, Ca va bien? 

IMRERT, rianL 

Pas mal, et vous? (it* »e senent la main.) Vous me preiiiez 
pour le maltre de la maison? 

CARBOXNEL, montrant Marcandipr. 

Ce n'est pas non plus monsieur? 

IMRERT* 

Non* {u pr^emanL) Monsieur Marcandier, un de nos hommes 
d'affaires les plus repandus... 

CARBOXNE L. 

Enchante, monsieur I Enchante! 

IMRERT, prt'aentant. 

Monsieur Carbonnel, directeur de la compagnie d'assurances 
sur la vie : La Lnteticnne. 

MARGANDIER, 

Enchante, monsieur! Enchantji 
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CARBONNEI, . 

Un dc mcs clients, pout-6tro7... 

MARCANDIER. 

En cffol. 

TOUS DEUX. 

Enchante, monsieur, cnchante! 

CAHBONNEL. 

Savez-vous ou nous pourrionssaluer \e mallre de la maison? 

I M BERT. 

Monsieur Roquamor? Dans le grand salon, sans doule! 

MARCANDIER. 

II doit y 6trc. 

MADELEINE, a part. 

Et Savinien aussi, j'espere! II m'avait bien promis de se 
fa ire presenter! 

CAR BONN EL. 

Allans, ma niece* (n ui promi ie ims*) 

MARC AN DIES et CARBOXXKL, m^mc j^u que plus haul. 

Enchanle, monsieur, enchante! (soriem cnrbonnei et Kadettfne. 

Pen h peu la foula s'cst divist'e et les invites aonl posses h droit* ct h 
gauche, ) 



SCENE III. 

MARCANDIER, I M BERT. 

MARCANDIER. 

II est charmant; mais je voudrais bien m ? en aller 
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I M II E R T 



Pourquoi 6tcs-vous venu? 

MARCANDIER, 

Vous en parlez a voire aise, vous Ates garcon, docteur, mais 
quand on est en puissance do femmc. Dcmandez plutot a 
monsieur Roquamor, 

lit BERT. 

C'est juste, raais n'cst-ce pas madamo Warcandier que j'aper- 
gois Ia-bas? 

MARCANDIER, regardant. 

Elle-mgme... Ello valscavec Frontignac. 

IMBERT. 

Le beau, le grand, rillusLre Frontignac. 

WARCANDIER, virement. 

Vous le connaisscz? 

I M B E R T . 

Do reputation sculerncnL Le plus intrepidc de nos viveurs, 
toujours jeune, toujours sur la breche, malgre ses quarante- 
cinq ans bien sonnes. Pour resistor a la vie qu'il mene, il faut 
que le gaillard ait unc santo do fer, 

II A R C A N I) I E R , 

Oui, pas moyen d'y Irouver une pa i lie. 

I M 13 e it t . 

Hoin ! on dirait que cela vous contrarie. 

MARC AND IE R. 

IHoi, pas le moins du monde, Je sais bien que d'autres* & 
ma place... 



40 UN NEYEU D'AMfiRIQUE. 

1MBERT. 

A voire place? 

MARGANDIER. 

Dame, c'est un gaillard qui me cglUc vingl mille francs par 

an, pas un decline de moins, 

I M BERT. 

Qu*est-ce que (Vest que cctle histoire-la? 

M A R C A X I> 1 E ft . 

Unc sotLe hisloire, je vous en reponds. Figurcz-vous qu'il y 
a dix ans ce Frontignac n'avait quo la peau sur !es os, il tous- 
sail, toussait,., Bref, il s'cn allail a vue d'oeil; il avail d6ja 
devore la moili6 de sa fortune, il lui restait a peine trois cent 
mille francs, un joli denier, j'en conviens, mais qui, au taux 
legal, ne lui e\H donne que quinze mille livros de rentes, Or, 
quinze mille livres de rente pour satisfaire son luxe et son 
appetit des plaisirs, e'etait peu; alors il se rencontra un brave 
homme, un imbecile, veux-je dire, qui se fit le raisonnement 
suivant : a qui retournera celte fortune? Frontignac est seul, 
il n'a ni enfants, ni heriticrs... 

IHAERT. 

Je comprends... Khf parbleu, a moi, se repondit le digne 
homme, 

M A R C A N D I E R . 

Je lui donnerai dix pour cent de son argent, vu le delabre- 
ment de son estonnac, mais si jo les lui paye pendant un an, 
e'est que je n'aurai pas de chance. 

IMRERT. 

Excel fen te affaire,., 

MARCANDIER, 

Excellente action, si vous le voulez bien. Au bout de six 
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mois, sa toux avail disparu, son estomac sYtait reffiir, Auj- ur- 
d'hui vous voyez on lui un ex-poitrinaire gueri par los cxees„. 

IMRERT, rinnt. 

Ahl ah! ah! Et lo digno hommc? 

MARC AND IE R, 

C'etait moi! parblou, et commo voila dix ans que cette 
plaisantcrie-la dure... 

IMBERT. 

Si votre ami tombait dans un trou, vous ne vous precipite- 
riez pas pour Fen retirer, 

MARCANDIER, 

Mes principes,.. 

imbert. 
Vous Ie defendants 

MARCAXDIER* 

Co n'est pas cela. Mais, comme vous vene2 de Tapprendre, 
je suis assure sur la vie, et, comme tel, je n'ai pas Ie droit 
d'exposer mes jours, ce serait frustrer la compagnie. 

IMBKRT, 

Vous savez que ca m'est egal au fond, Bonsoir... 

M ARC AX DIE R. 

Vous partcz? 

I M B E R T . 

Je n'ai pas de femme a ramener, moi ! 

If ARC AND I BR. 

Attcndez. Void Frontignac qui sc dirige de ce cotd t avec 
ma da me Marcandicr et ma dame Roquamor.,. Examinez-le, 
vous m'en direz votre avis.., Quelquefois ces gens batis a 
chaux et a sable.., 
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IMNERT. 

UnC ailtrO fois*i. (li sorL La musiqne cesse* I.es dunseurs affluent dmis 
le flalonj 



SGfeNE IV. 

MARCANDIER, FRONTIGNAC ANTONIA, 
fiYELINA, MADELEINE, CARBONNEL, 

ROQUAMOR. 

FRONTIGNAC , tr^s-einprcsso auprcs des damns* 

II n'y a que vous, madame, pour savoir fairc les honneurs 
d'uno fiHe.,. On ne respire plus, on no pent plus respirei\.. 
Cost dtilicieux. 

ROQUAMOR, bos a Marcandier, 

Qu'est-ce que e'est que celui-la?.* 

MARCANDIER. 

Un gargon qui a la vie dure, je vous en reponds, {i,<?s dames 

ie soul ossises. Fronliffnoc poplllonne autour d'elles,) 

FRONTIGNAC. 

Parole d'honnour! vous croycz que j'exagere... Avant de 
venir ici, j'avais passe quelques minutes au bal de la marquise 
de Fumeterre, j'avais consacre un quart d'heuro a la generate 
d'Outrcmont ctjeto un coup d'oeil au raout de la prineesse do 
la Rochctendron. Eh bicnl Ie noble faubourg, le faubourg 
Saint-Honore, sont distances.,, Une fee;... vous 6tes uno fee!,, 
Ou avez-vous trouve cet art si rare aujourdMmi d'etre pour to us 
prevenante, agreable, aimable, gracieuse?,.* les expressions 
me manquont. 

ROQUAMOR, a part. 

II appellc cela manquer d 'expressions* 
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ANTONIA. 

Monsieur do Frontignac nous ticnt compte dc nos efforts 
comme si nous avions reussi, 

EVELINA, 

Monsieur de Frontignac immole volonliers les divinity 
d'autrefois aux pieda des divinitesd'aujourd'hui. 

■ 

F H N T I (i N A C - 

Quo voulez-vous dire, madamo? 

EVELINA , bfls. 

Vous me comprenez, Stanislas? 

CARBONNEL. 

Toujour* le mfime! 

FRONTIGNAC . 

TienSj ce cher Carbon riel (a iui sen-e u main). On no me clian* 
gera plus, jc suis revenu de nourricc. 

ftfARCANDlER, h part. 

Depuis quarante-cinq ans. 

A N T N I A , a Mu deleine, 

II me semble, mademoiselle, que vous n'avez pasdanse;... 
ii ne manque cependant pas de cavaliers,.. 

RO QUA It OR , ft pnrW 

C'est la [)lace qui manque, 

M A D E L i; 1 N E . 

Excusez-moi > madame.., (a pan.) II m'avait pourtant 
promts ... 

FRONTIGNAC. 

Serait-il vrai? Mors, si mademoiselle veut bien m'accorder 
la premiere valse, je me charge de la distraire. 
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MADELEINE. 

Morci, monsieur, jo no valso pas,„ 

PRONTIGNAC* 

Cost do la eruaute, mademoiselle (paasnnt a Antonfn.) Jo disais 
tout a Thcuro a madamc Marcandier, madame, quelle dcvrait 
prendre example sur vous et nous donner quolques-unes do 
ce-i soirees cnivrantcs.., 

MARCANDIER* 

Jamais! monsieur do Fronlignac pout s'enivrer ailleurs, Et 
puis nous nesommes pas loges pour reccvoir. Tandis quo ma- 
dame Roquamor.,. 

ANTONIA* 

Ah! monsieur, vous me rappelez \k un de mes chagrins. 

FROXTIGNAC , avec componciion. 

Un chagrin! Vous avez un chagrin? 

nqQUAMOR, & part. 

Est-ce que cola le regarde?,. Va-t-il se mettre a pleurer, 
maintenant?., 

ANTONIA. 

OuiL. Get appartement,... il va falloir le quitter, le pro- 
prietaire raugmente de mille 6eus t et mon mari, un veritable 
tvraiu. 

PRONTIGNAC 

Oh! Ins maris! les maris! Quelle race! 

ANTONIA, Yivement, presentaiit Hoquamor. 

Monsieur Roquamor!., 

PRONTIGNAC. 

Ah! monsieur, enchante de faire voire connaissanco,,. 
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R O Q U A M O R , trts-rnlde. 

Hein? 

FRONTIGNAC. 

II y a longtcmps quo j'aspirais a 1'honncur de vous Giro pre- 
sents. t J'avais entendu parlor do vous on terrnes si flaneurs 
par madame Roquamor,... un homrae si spirituel, si distin- 
gue, si.., 

ROQUAMOR , lui tournnnt Ie dos. 

Hum I 

MARCAXDIER, ft part. 

Ilsarriveront peut-6tro a se devorer un jour... Ne negligeons 
pas cetle esperance. 

CARBON N EL* 

Toujour? jeune, toujours ardent, ce Frontignac; on lui don^ 
nerait trento ans 

FRONTIGNAC* 

Qu'il ne les accepterail pas. On ne vieillit quo quand on le 
veut bien.., Co sont les enfants qui ont invenie la vieillesse 
pour mettrc leurs parents sous la remise, 

A NT ONI A. 

Charmant! 

JIARCAND1ER, i port. 

Le fait est qu'il se porte ii faire dresser les chcveux sur la 
tfite. 

FRONTIGNAC. 

Et a qui dois-je celle jeunesse eternelte, cette floraison de 
chaquo printemps? aux femmes, mesdames, a vous. Tenez, ce 
matin, je me sentais un peu souffrant, un peu fatigue. Ce soir, 
je suis gueri, radicalement gueri, Et qua-t-il fallu pour ope- 
rer cette cure incroyable? Un bal, rien qu'un bal, c'est-a-dire 
]a vue de ces toilettes ravissantes, de ces blanches epaules (a 
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demt voit & Mnrcandier. J, de ccs tresors si peu voiles que pi us d'un 
mari est oblige (Taller dans lo rnondo pour apprecier sa 
femme commo elle lo merits. N'est-ce pas monsieur Marcan- 
dierT 

M A R G A N D IE R . 

Heinl Quoi? 

C AR BONNE L. 

Mais alors, mon clier, puisque la femme est pour toi un si 
morveilleux medecin, que no to marios-tu? 

ANTON1A. 

En effeL 

MARCANDIER', h part, 

Le marierl II no manqucrait plus qua cela! 

F 11 O N T I G N A C . 

J'ai des gouts modestes, madame, I'uaufruit me suffil. 

ROQUAMOR. 

Heinl ^ 

C A n B O N N E L , 

Cepondant, pour to ereer une famille, des heritiers... 

V UQXTIGXAC* 

Des heritages, toujours! des heritiers, jamais 1 Si j'avais eu 
une farnille, je l'aurais acceptee, fauto do pouvoir fairo autre- 
ment; mais je n'en ai pas, le ciel en soit beni. Lo seul parent 
que j'uie connu, mon fro re, est mort en Amerique, il y a 
quelquo chose commo vingt ans. Une famille, des enfants! La 
rougeole ct la coqueluche en garnison chez moi, plus tard les 
pensums et le college, jusqu'a ce que les moutards Ravisent 
& leur tour de vouloir me fairo passer grand-papa! Que vous 
ai-je fait ? 

CARBON NEL. 

Le panegyrique de F6goisme on je ne m'y connais pas* 






r 
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FRONTIUNAG. 



Eh! parbleu ouil mais TegoYsme n*est-il pas parlout? 
L'amour* egoisme a deux; la paternity egoTsme a trois, a 
quatre, a cinquante comme dans la maison du vieiu Priam; 
la philanthropic, egoisme sans I i mites; Kami tie, ego'isme sans 
dividende : notre pauvre nature n'a qu'uno maigrc somme 
deflection a depenser, divisez-la entre une femmc, dcs 
cnfants, une maltresso, un petit cousin* Ah! la jolie part que 
chacun aura. An contra ire, quelle plus belle position que 
celle d'orphelin et d f orpheUn garc;on! Rien au-dessus, rien 
au-dessous. Pas de grands parents trop lents, pas do parents 
Irop presses. Ki passe, ni avenir! Du present! 

EVELINA. 

II est charmant! 

■ 

ROQUAMOR, h port. 

Voila un monsieur que je surveillcraL (on emend ia ritouroeiie 

d'une vnlsej 

A N T O N I A . 

Ah! voici une valse qui nous reclame. Messieurs,., (on §e 

live.) 

FR0NT1GNAC, a Madeleine. 

Voire jugement est-il done sans appel, mademoiselle? 

MADE LK INK - 

Sans appel. 

ANT0N1A* 

Eh bien, venez toujours, ma chere enfant, cela vous distraira 
de reearder danser les autres. 

ROQUAMOR. 

Je ne serais pas fachc de voir un peu comment on danse 
chez nioi. 
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EVE L1NA t hns <»n pjissnnt nuprta <le Frontlgrnoc. 

Stanislas,., j'ai a vous parlor. 

CARBON NHL, orrrnnt son hrai * Anionic 

Bollo (Iam0. t , (Antnmn, Ivvelina, Model e in e, Roqunmor, Cflrbonnel et let 
inviu's sortent pnr 1© fond.) 



SCKNE V. 



FRONTIGNAC, MARCANDIER. 



FRONTICNAC, s'nsseyniH. 

Oaf! 

MARCAND1ER. 

Tudieal Quel lalont oratoire! Je no vons ai jamais vu si 
eloquent. 

FRONTIGNAC 
(Test la Conviction qui par la it (ll Burette nvec son moiifihoir.) 



marc v n d n; r , 



Vous 6tes en nap:e. 



FRONTIGNAC. 

Un peu chaud, voila tout. 

M ARCANDIER, h part. 

Quelle idee! si jo pouvais! (Hunt) On oLoufTe ici... Si je 
donnaia un pcu d'air... Qu'en pensoz-vous? 

FRONTIGNAC, 

Comme vous voudrcz. 
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M ARC AND IE R, onvrant uiifl fen.Mrs H ronnnt sVicoir pi^s <U 

FroTilignnc. 

La! on respire! 

FRONTIGXAC, 

Merci. 

MARCAXDIER, ft pnrt. 

Je ne lui voux pas do mal, mais la, vrai! unn bonne petito 
fluxion do poitrine (limit.) Eh bien, cola va-t-il mieux? 

FRONTIGNAC. 

Ohl tres-bient 

MARCAXDIER, ft part. 

Attends, attends! ga souffle frais! (Hmit.) Frontignac, vou- 
lcz-vous que je vous parle avec franchise? 

FROXT1GXAC. 

Jo vous en prie, 

HARCAXDIER. 

Eh bien, vous vous fatiguez trop, vous vous rendrez malade. 

(Frontfgfnac le regard* arec Gtonnem^nU A part,) Sapr isti, qu'est-CO done 

queje sens dans le dos? (want.) Vous savez rimertU que je 

VOUS pOrtC. (II riprime tin itermiement J 

FROMIGNAC. 

L'int£r£t a dix. 

HARCAXDIER, 

C'est bien tie cela qu f il s'agit! Est-cc que chez moi le coeur 

ne paSSO pas avant... {ri reprime un nouvel rternuementj 

FRONTIGNAC, 

- 

Mai?, mon cher monsieur Marcanriier, on no so gSne pas 
entre ami?. 
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M A R C A X I) I B R 



Jo mo gfine, moi,., (M^mo mu) 



FRONT IGNAC. . 



Parblou ! voiia uno domi-heuro que vous nvez une envio 
terrible d'etcrnucr, ga so fait dans lo moncle, jo vous assure... 

M ARC A MM till. 

Ma'lS, JO VOUS jlirC. (ll cherch* i-ncoro a s'lirnHer, ma is cetle foli 

n'y purvicnt pas ot poti8S8 un 6tornuernoiit formidable.) 

FRONTICN\r M riant. 

Dieu vous benisso! 

M A R C A MM E R , furwui, ho levant, 

Diablo dliommol mo voila enrhume a present! Brr... br, # . 

(a pan.) Ca n'arrive qua moi, a Tcpreuve des courants d'airl 

(II sort <?a £lornunnt.) 



SCKNE VI. 



FRONTIGNAC, puis SAYINIEN 



FRONT IGXAC, ravi. 

Co bon monsiour Marcandicr! il simagine que jo no lis pas 
dans son jeu. (u »»?•.) Mais oc nest pas une raison pour 
laisser cos dames s'enrhumer aussi,., Fermons la femHrc. (n va 

fcrmer la renf^re. ) 

SAVIXIEN, en dehors. 

Inutile do m'annonccr, (n emre. a P an + ) Le plus difficile est 
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fait, me voici dans la place. Pourvu que Madeleine y soil. II 
ne s'agil plus que dc no pas lombcr sur le inaitre do la mai- 
son, qui nalurellemont no me cormalt pas. 

FRONT1GNAC, descendant nprta avoir ferm6 la fenfire 

et se rencontront ovec Savmien qui le frilc. 

Ilein I maladroit ! 

SAVIN! EN, Balaam. 

Monsieur! 

FRONTIGNAC . 

D'oft sort-il celui-Ia? 

SAVINIEN, a pari, 

Pcrdons-uous prudemment dans la foule. [u son par u gauche-) 



SCENE VII. 



FRONTIGNAC, ANTONIA 



FRONTIGNAC, le regardant sonir. 

Drdle de petit bonhommcl 

A NT ONI A, entrant pur le fond. 

Eh quoi, monsieur do Frontignac, encore dans ee petit 
salon,,, vous nous fuvez. 

FRONTIGNAC, 

Le croyez-vous, madame, quelque chose me djsait que 
j'aurais le plaisir de vous y rencontrer. 

A N T O N I A ■ 

Scrait-ce ^otrc fdluite qui pari e 7 



22 UN NEVEU DWMfiRIOUE, 



FR0NT1UXAC . 

Cost inon C(Bur. 

A MOM A. 



Taisez-vous, monsieur, si Ton vous ontundait! Co salon n^ust 
pas habitue a do semblablos aveux, 

FUONTI ti N A C . 

Eli bicnt jo vais parlor ptua bas. {u *c rapprociie. ) 

A N T X 1 A . 

Moil mari est un homme terrible, lo moindre soupcon 1 eL jo 
serais perdue* 

P a O N T t G N A C . 

Par malheur, madame, vous n'avez rlen a vous reprocher, 

ANTON [A. 

N'est-co ricn que d'avoir pr6te Torcille a vos protestations 
d'ainour. Du resle, ne vous y trompez pas, ce n'est pas 
niadarno Lloquamor qui vous ecoute, e'u&t la dame de cliarile 
qui vietit vous remercier de vos genereuses largesses pour ses 
pauvres, 

F ROXTIGNAC. 

De ees vingt-cinq billets de concert et de mes vingt-einq 
louis, y pensez-vous, madame, cost moi qui suis votro oblige. 
Je ne vous promote pas d'allcr applaudir voire musique, mais 
ne suis-je pas pave au centuple par ec post-scriptutn char- 
mant que voire main divine a bien voulu ajouter a la lettre 
d'eiwoi. 

AXTOXiA. 

Ce post-scriptutH ! Quo disait-il done? Jo no me souvicna 

plus. 
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FRONT IGN AC > uvec ucLiit. 

Ellc Ta oublie. « Venez un do cos soirs, e'cst, Hieure ou je 
re<;ois ccux qui m'aiment, » 

■ 

A X T O N 1 A . 

Yraimciit! J'ai ccrit cela, (a purij Imprudent© I 

FRONTIGNAC, trts-iendre. 

Ah I madanie, que ne suis-je un de vo* pauvrcs, pour avoir 
le droit, a mon lour, do vous demaudcr la cbarile? 

A MOM A* 

Dois-jo vouscroirc? A combien de fcmmes avant inoi avez- 
vous tcnu ce langage? 

FRONTIGNAC- 

El quand cela serait! Quand j'aurais conjugue avec d'aulres 
ce doux verbe aimer. Si je vous aime ma in tenant, n'est-ce 
pas parcc que je vous Uouvc charmante, adorable entre Unites? 

A NT ONI A* 

Taiscz-vous! taisez-vous! 

FRONTIGNAC, 

All! tenez, madame, aupres de vous, jo ue sais ce que je 
dis, ce que je fais... ma I6te s'enflammc, ce u'esl plus du sang 
qui coule dans mes veincs, c'csl du vif urgent, ceal du feu. 

{II soiiil sa njuin el la bai&e. ) 

A X T XI A * 

. Mais monsieur t.,. 
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SCKNE VIII. 



Les Memks, SAVINIEN. 



5AV1NKEN) pimiissont \\\ fonrl nu moment ou FrofiUgnac 

b.'iiso la mum iTAnlonia, 

Oh! 

A NT N 1 A , poussant un crh 
Ail! (Elle sg sauve par la gauclie.) 



SCENE IX. 

FRONTIGNAG, SAVINIEN. 

FRONTIGNAC. 
Morblcu! (AUant h Savinien, irfcs-lmut.) Monsieur! 

SAVINIEN, fcrfcs-poli, 

Le salon de jeu est do ce cole, n'cst-il pas vrai? 

FROKT1GNAC* 

Oui, monsieur, [a port.) Au fait, il n'a pcut-6trc rion vul 

SAVINIEX, suluont 

Mille graces, (a pan,] Je ne lai pas encore apergue. [u son.) 
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SCENE X. 



PRONTIGNAG, puis &VELINA. 



FftONTIGNAC, seul 

N'importe! Voilii un petit monsieur qui me deplait avec ses 

pOHtCSSCS, (VoynnL £vclinn qui porali flu fond J fivclina! JC 1'avaiS 

oubliee... 

i; v i; l I n A < 

Stanislas, vous ne m'aimez plus. 

FRONTIGNAC- 

IMus has, madame, si Ton vous entendait; ce salon nest pas 
habitue a de semblables confidences. 

K V E L 1 N a - 

Ne plaisantons pas, Stanislas, les moments sont precieux. 
Cette existence de mensonges el de ruses me pesc, me iue! II 
faut en finir : bier soir, quand M, Marcaodier m'a embrassee, 
en se couchant, je me suis sen ti e rougirv, II meltait sun 
bonnet de colon avec une eonfiance qui m'a touctiee. Que vous 
dirai-je? II m'a demande la cause de mon trouble, j'ai bal- 
butie !... Une epreuve encore comme celle-Ja, el j'avoue que je 
suis perdue, 

F R O N T 1 G N A C . 

Ilein! 

i; V E L IN A * 

11 n ? y a qu'un moyen de metlre fin a re supplier Fuyoos. 
Allons demander a d'autres cieux le bonheur qui ne nous est 
pas perniis ici. 

F H O NT I G N A C , 

All! mais nonl Ah I mats non! 
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j; V E L I N A . 

Vous liesitez? 

v 11 u n 1 1 g N a i; * 

Pas lc moins du monde, jo refuse, 

, l; V E L I N A . 

Ah! Stanislas! vous no m'aimez pas! vous no m'avez jamais 

aimeo! 

F R ON T I. G N A C , irrs-dTQinalique, 

Ah! tvelinu, quel mot venez-vous de dire? Vous no crui- 
gncz dune p;is de percer co cajur <]ui est a vous? (a part) J'cLais 
micux dans inon role, tout a I'heure. (nam, avee *dut.J Jcno vous t 
aimc pas! Jo ne l'aiine pas! 

E V E L I X A , 

Ah! e'est deja inieux!.,. 

FRONTIGNAC. 

Ou trouvenii-jo dViibsi jolis yeux 5 uno taillc aussi charmante, 
unc main aussi blanche?.,, 

EVELINA. 



All! ingrat! Quand vous TO^Iez... 



FRONTIGNAC j 6 part* 

Paul - il ? (U regurdo amour ae iui. ) Personnel BjIi! Cost une 
reponso a tout et cola coule si puu! (Haut.) Des epaules qui 

appellOIlt leS baisCrS. (Use pencbe sur »oq et*uule CI rembra**e* ) 
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SCENE XI. 



L k $ M i; m t: s , S A Y I X I E N 



SAVIN I EX, snrpri*nnnt 1e twiner. 



Oil! 



K VE MNA , pouasnnt un cri. 
All! (Elle to smive.) 



SCENE XII. 



SAVIN1EN, FRONTIGXAC 

SAVIN IE X, & part. 

Et do deux! 

FRONT I GN AC. 

Sacrebleu! (Aiinnt viremcnt b SflTinieti) Monsieur.,. 

SAVIXIENj trt-s-poli, snhinnt. 

Monsieur... 

FRONTIGNAC. 

Est~ce que vous 3c faites expres par hasard ? 

S A V I N I E N . 

Ouoi done? 

FRONTIGNAC* 

De.., de.., do me saluer avec cette insistance„, je ne vous 
connais pas, moL 

s a v i x i e x . 

Ni mot 1 .,. 
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F ft N T I « N A C . 

All! |a part.) Oh! il mo dcplall co petit bonhommo, il mo 

doplatt. (ll sort pur le fond.) 



SCENE XIII. 

* 

SAVFNTEN, puit ROQUAMOR 



SAVIXI E N , seul, 

Voila un monsieur qui emploic bien ses soirees.,. Jo coni- 
prends In monde Hans ces conditions-la..* Tandis quo mot,.. 
Ah! la position d*un jeune homme qui viont dans un bal sans 
y fit re invite a quelque chose en soi do fort omouvant-,, II mo 
scmbfo quo ohacun me reiiarde el me demand o de quel droit 
jrs suls ici; moi, j'evile tout le rnondo, surtout le maltro do la 
matson; mars baste 1 nous autros Am erica ins, nous no doutons 
de rien, et si seuletnent. j'apcrccvais Madeleine,.. Elle m'a 
pourtant dit qu'elle viendrait, ot cost pour cola,*. (Apercevant 

itoquamor, riuiparriiau fonJ.) All! quolqu'un! 

ROg U AM Oil, A "n domeslique. 

Menagez un peu plus los rafratehissements, que diablel 

S A VIM EN, 4 pnrt. 

OIi! le maltro de h maison. (u ^ dissmmie en iui toumant le jo« 

ft freilonno.) 

R Q U A M R . 

Ah! un de mes invites! Parbleu! jo vais an mnins savoir qui 

JO rOQOIS. fltsalue Savinien, qui continue \ lui tourner le dos. ) MoDSlCUrl 

s A v l n i r: n - 
Ouollo recherche dans les moindres choses! quelle distinc- 
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lion! quel bal charmantl Comma on sc sent bien ici chez un 
homme d'csprit! 

ROQUAMOR, h pnrt. 

Ah! en voilft un du moins qui est poll* (Hunt.) Monsieur! 

S A V IMEX, regard ant les muraillei. 

Ah! les delicieux tableaux! 

HOQUAMOR, a pari* 

I! a du gout, <;a se voit, maispourquoi mo Lourno-t-il le dos? 
(Haut.) Monsieur. 

S A V 1 N I E X - 

CeLLc peinluro est vivante! on croirait quelle va,.. fairo la 

grimace. 

R ft V A M O R . 

HcinI 

S A V I N I E N . 

Cost un singe ! 

ROQUAMOR, furieu*, 

Mon [>orlrait! 

SAVIN1EK. 

Oh! la, la! (ll s'esquivo par In droite.) 

ROQUAMOR, 

Un singe! (Remontant vera le fond,} A!i I si Ton m'y reprend! 
(sortant.) Un singe! 



30 UN NEVEU D'AM EIUOUE 



SCKNE XIV. 



SAYINIEN, puis MADELEINE 



SAVIN I EN, nmtrnnt pur uno autre porle* 

On previent, quo (liable! on previent, Mais me voila dans 
une jolie position, it va me fa ire mottro a la porte. (Madeuine 
purau flu fond.) Ah! mademoiselle Madeleine! 

MADK LEINE , descendant 

Monsieur Savinien f 

S A V 1 N 1 E N • 

Enfin! 

MADELEINE. 

Yous avez done reussi a vous fa ire presenter? 

savinien. 

Je me suis presents moi-m6me, et d'une faeon originate, je 
vous en reponds. 

MADELEINE * 

Mais... 

SAVINIEN. 

Nou? autres fils do la noble Amtiriquc, nous no doulons de 
rien, nous sommes libres commc notro mere (n veut la serrer dans 

net bras.) 

M A I) E L E 1 N E , so d£gafeant, 

Je m'en aper^ois. 

SAVINIEN, 

Par exemple, je m'ennuyais furieusement dans ce bal, a vous 
attend re • 
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MADELEINE, 

Et moi done! (eu<? s^muej 

S A VIM E X , 

Oh! nc vous reprenez pns! Et appendant vous n'avez pas du 
manqucr d'invitations?*,. 

M A D E L K INK. 

Jn n*ai pas danse. 

s a v i x i s x , * 

Clierc Madeleine, (u u pT^^iiam *™ hms.) Alors vous allez me 
dormer la premiere valse? 

M A D E L E I N 

(Test entendu. 

SAV1M E X - 

La premiere polka? 

MADELEINE, 

t)ui. 

S A V I X I E N - 

Ec premier quadrille? 

MADELEINE, Inl morn™ nt son rarnet. 

Jc mo suis arrang^e de facon a vous reserver toute la soi- 
ree, (Elle depose par mf'ffnrdr son camel sur le cannp£,) 

S A V I N I E X ♦ 

Que vous files bonne! que je vous aime! 

MADELEINE. 

Rien vrai? 

s a v i n i e ■ x . 

Depuis que j'ai mis le pied en Europe, depuis que je vous 
ai vue. 
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M A n e l E I X E . 

Iili bid), mon oncle est ici, il faut lui parlor, 

S A V I N I e x . 

A'fe! aTel me! (Vest que jo n'ai pas do fortune, do position 
a lui ofTrir.,-. 

M A J) E I- E I N E . 

Jo n'en ill pas beso in* 

SAVIN-IE N. 

Qifclle est gontillol Mais voire onclo on aura bcsoin, lui.,, 
Si vous saviez eomme c'cst dur, un oncle! 

M A D E I E I X i: * 

Comment lo savez-vous vous-m&me, puisque vous n*avez pas 

do fa mi lie? 

S A V I N I E N . 

Tiens! vous m'y faites penser,... mais si! moi aussi, j'ai un 
oncle, je dois posseder un oncle, s'il if est pas mort, mais ou? 
Un onclo quo jo n'ai jamais vu et qui no sc doute mime pas de 
mon existence, car il ignore jusqu'au mariage do son fro re. 

MADELE INE . 

Je no pourrai guere vous aider a lo retrouver, je suis aussi 
etrangere que vous a Paris, I'auvrc monsieur Savinienl 

s \ vim e x , 

Pauvrel allons done! j'ai bun courage, ot jo suis aimo do la 
plus ravissante jeuno fillo.,. Pauvre!... Ma chore Madeleine... 

(On Gnlflnd k* prelude d'uno vnlse, il In prend pnr \a la ill e J QuiUlU JO VOUS 

liens sur mon cuuir, quand.,. ma foi tant pis! [u i v Mbnut,) 

MADELEINE- 

Ah! (An moment mi Saviiiien embrnsse Hodeleine en iYnirrUnnnt, FroiHi- 
gnuc j*;trMt b droilH-J 
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SCKNE XV. 



FRONTIGNAC, puii CARBONNEL, 
MARCANDIER, ROQUAMOR. 



FRONTIGNAC, seul. 

Lui aussi ! Cost done uno succursale de Cytherc quo cc bou- 
doir! Ah le gaillard ! Et celto petite fille qui refuse de danser 
avec Frontignac. Ah! cela ne se passera pas ainsil II a besoin 
d'unc Ie§on, co pelit monsieur,., En attendant.., [n scaled et 
voitie cni-xmi do Mndetoino,) Tiensi qu'est cela ? Un carnet do dan- 
seuse Vi . a qui peut-il appartenir?.,, Yoyoris. (11 ouvre te comet et 
so reu-ve vivementj Ah! bien! ah! bon! ah! bravo! ah! magni- 
Cque! ah! spleadide f 

H ARGANDIER, rentrant qyoc Roquomor et Carbontiel, 

Charmant! charmant! 

roquamor. 
Ah! si Ton m'v reprend! 

FRONTIGNAC. 

Eh! Carbonnel, viens done un peu! 

CARBONNEL* 

Qu'y a-t-il? 

FRONTIGNAC, lul monLrant 1* ornet. 

Connais-tu cela? 

c ; Aitno n n e i . 
Ec carnet de ma niece. 
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FRONTIGNAC, 

Do M n * Madeleine, je tombc bien, Nimporte, vois done lo 
nom du danseur. 

GARBONXEL. 

Quo vcux-lu dire? 

FROXTIGNAC* 

Lis! lis! 

CARBONNEL, lisnnt. 

Premier quadrille, M« Savinien. 

FROXTIGXAC. 

Poursuis, 

CARBOXXE L. 

Premiere polka, M. Savinien ! — Hein? 

FRONTIGNAC. 

Ya toujour* ! 

CARBONNEL. 

Premiere valse, M, Savinien! Ah bah! 

FROXTIGXAC, 

Douxieme quadrille, M- Savinien. Peuxiemc polka, M. Savi- 
nien. Deuxieme valse, M. Savinien. Toujours M* Savinien. 
Trente-cinq fois M* Savinien. 

MARCAXDIER, 

Beaucoup de Savinien, 

ROQUAMOR, 

Trop de Savinien ! 

CARBONNEL. 

Qu'est-cc que cela signifie? 
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FR0NT1CNAC* 



II 1c demandel voila un petit carnot qui en dit plus que des 
volumes. Le nom, je suppose, a un corps, unc figure, peul- 
<Mre des moustaches. 



MARCANDIER 



Trentc*cinq Savinien! 

CARBONNhL 

Ah! jc saurai! 



SCENE XVI- 

■ 

L E 3 M £ M U S , S A V I N I E N * {11 est lres-affair6 et cherch* 

sur to us lei meublcsj 



FRONTIUNAC. 

Lui! Parbleu, co ne pouvait ctrc que lui! 

SAVINIEN* a parU 

Elle doit Tavoir laisscS ici. 

FROXTIUNAC, A part, 

CUcrche, mon bon, cherche! 



ROQUAUOIU 



Le singe! 



M WtCANDIEH. 

Hein! Quel singe? 

b AVIME Nj aperccvoat le carpet entre le* mains do Frooiignac, & port. 

Ahl (Uaut.) Pardon, monsieur, vous tenez la un objet que.,. 
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FRONT IGN AC, 

Quo vous chorchez? 

SAVINIEN. 

r 

Quo je clierchc. 

r n o n t i g n a c . 

Dis done, Carbonnei, demando un pcu a monsieur, si par 
hasard, il no s'appellerait pas Savinien... 

> CARBONNEL./ 

■ 

En effet 

SAVINIEN, i Froiuignac. 

Je vols, monsieur, (pie vousuvez ou l'lndiscretion.,* 

CARBONNEL. 

MaisSavinien est un nom dc bapt&me, et M. Roquamor vou- 
dra bien nous apprendre*., 

ROQUAMOR, folatani. 

Moil Est-co que je connais quelqu'un chez moi? 

F R N T I G N A C , 

Je vois ce quo e'est. On rencontre parfois do potits jcunes 
gens qui sc faufilent dans le monde, venant on no sail d'ou, 
vivant on ne sait do quui ,•* inais desireux avant lout de gat- 
der i'anonyme.*. 

SAVINIEN, 

Monsieur! 

UAKCANDIER, 4 port, 

Bon I Cd chaulTel 

ROQUAMOR, h Savioien, 

Voire nom, monsieur? 
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S A V I N 1 E N . 

Soil ! Votro droit ostdc lo savoir el vous le lirez sur la carte 
que je vais remettro a monsieur, {u Jusigac Fromignac.) 

MARCAXDIER, b part, 

Un duel! 

S A VI XI EN, h Frontigoac. 

Quant a vous, monsieur, je vous apprcndrai que les secrets 
d'unc jeune fillo sunt chose sacrde, et, apres ce quej'ai vu do 
oousje devais m'altcndrc a plus do discretion sur ce que vous 
avez vu da tnoi. 



FROXTIGXAC. 



Monsieur! 



UOUl'AMOR 



Qu'a-t-il vu? 



MARCAXDIER. 



Qu a-t-il vu? 



CARBOXXEL. 

Du ealmc! du calmel 

MARCAXDIER, ft part. 

Xt! xi ! 

■ 

F R O X T I G X A C • 

Je veux apprendre a ce jeune garden.., 

8AVIME X . 



Lt inoi a ce vieux garcoa.., 



F R U X T I G X A C . 

Ceil est trap, monsieur,.. Void ma carle, 

SAM N I E X , 

Void U mieiine...(ll> cchuogeiit leuri cartea.j 

3 






~* 



/ 
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II Q I A U U II * 

Messieurs, chez moi, quel scutulata! 

FRGNTIGNAC, froissu k carlo do Suviiiion, puis iu rc#urd'\ 

i-hl £tonn£ et lei lui rend, 

II v a erreur. monsieur I 

8AV1NIE X , inline j<ju. 
Cost jllStC. (\U ichangynt de HOiiyeau* ) 

F R X T I G X A C , m£inc jeu. 

Encore! 

SAVLMK.N, mOme jeu, 
lleill! (irotaitriue tkhurige). 



FftONTKiNAG, tautil. 



S. do Fronlignac! 



S A VI N 1 12 X, lijaiit. 

S- de Frontiguac ! 

F it o X i J a N A < : , 

Sacrebleu! je ne reeoimais d'auire Fronlignac que moi! 

SAYIMEN. 

Et moi, s'il vous plait : Savinien de Frontignuc, fils de Joseph 
de Fronlignac. 

V 110 NT L X A C , ubnsaurdi. 

Mori it v a \uvA ans, a New-Yorck. 

SAM X IKX. 

Lui-m£mi\ 

FRUXTIGXACj i'ttfhidsaiH tout j coup. 

Lu ueveu 1 
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SAY1N1EN. 

Mon uncle ! 

It O Q L A M OH, 51 A It C A N I E l\ , CAHUO .% NtL. 

Son neveu ! 



SCENE Will. 

- 

L 1: s M i-; m c s , A N T N I A , t V \i L I N A , 

M A 1) E L E 1 N E , 

1 ^S \ 1 1 t S , accoLiniiit mi bmH. 

A \ T O N 1 A . 

Qu'v a -t-il? 

KOULAMUll. 

C'est monsieur qui devient oncle. 

FRONT IGNAC. 

\ln neveu dans mon existence! 

MARC A Mil ER, u Evelina. 

Allona nous-en ; abandonnons-les aux joies do la famille. 

CARBONXEL, \x Madeleine lui donntint Le bras. 

Yenez-<;a, mademoiselle, nous aurons a causer, (Mouveuiem 

gent-rul de depart.) 

PRONTIGNAC* toujour* atu'unti, 

Onelef Je suis onclef 

PREMIER INVITE ? a Boiiuumor, lui danoant une i>i^ce de moonaic 

et un nuintTO. 

Tenez, mon ami, \oi)a \inj:L sous, allei me cherelier mon 
paletot, 

Oli! 



ACTE DEUXIEME. 



IVtil -;;ilr>n cho/ Frontline. Portos lntcrnles, porte na fomi 



SCENE PREMIERE, 



FRONTIGNAC, puis DOMINIQUE. 



FRONTIGNAC, il est en Jaqaette da matin; 
entrant de ciroite et appelant* 

Dominique! 



DOMINIQUE , an dehors 



Monsieur I 



Dominique! 



Monsieur! 



FRONTIGNAC, nppelnnt. 



nOMINlQt'l-:, mi .Ichors. 



V R N T I f. N A C . 



Sacrehleu !..* J'entends bien quo tu reponds : a Monsieur !b 
Mais ga nesuflit pus. (crfant.) Dominique t... 

I) O M i N I (J i' K , pfiraissnnt b In porle do gmiche. 

Est-ce que par hasard monsieur n'aurait pas appHe? 



F RONTKiNA C 



Dopuis une heure. 
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DOMINIQUE. 

J'avais bien cnlcndu... Monsieur a mal dormi? 

F IV N T I G N A C • 

J'ai v . j J ai.,. c a nc tc regarde pns, J'atlcnris clu monde a 
dejeuner. 

n o M I N [ o u e , 



Uno dame? 



FRONT [ON AC* 



Non! 



nOMIMQUE. 



Un hommn? 



FROXTIGNAC 



Non! 



DOMINIQUE, *tonn*» 



ffeinl (un p<?u piqu*.) Ah! Monsieur a des secrets, 

FROXTKiNAC. 

Ge n'est ni uno femmp, ni un homnio... e'est... un neveu! 

DOMINIQUE. 

Monsieur plaisanle? 

FROKTIGXAC. 

Jo plaisanle I 

DOMINIQUE, 

Je sais bien que Monsieur est prpbelin rommo Adam, el 
incapable de s'Atre donne un neveu... un fillpul, je nedis pas... 

P R ON T I G N A C , ftfttipiraiit, 

Tu nrTappreries, toi ! 
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■ 

D O M I X I Q v i: . 

Monsieur parlo sericusoment!.,. Ah! mai* non! Alors.., co 
nVst pas dan?; nos conventions. 

FRONTIGNAC. 

Vous dites, monsieur Dominique? 

DOMINIQUE, 

Dam! tin mnitre garcon, ee n'est dejSi pas si avantageux ! Si 
iMonsicur so passe aujourdhui la ftmtaisie d'etre oncle... Ah! 
mais non! Ah! mais non, par exemple! 

F I\ X T I G N A C . 

Si til crois que ea m'amuse! Un grand gaillard de neveu 
qui me (omho dWmerique sans crier gare.,, Enfin je no puis 
[aire moins que dc llnviter a dejeuner, ct..* je ['attends.** 

DOMINIQUE. 

Ah! e'est commoca,.. Hnfin !.., Monsieur aurait bien pu me 
consul ter.., 

FROXTIGXAC . 

Ce sera pour unc autre fois, 

DOMINIQUE - 

One dois-je servira Monsieur? 

FROXTIGXAC. 

Oh!,,, un dejeuner tres-simple... Ricn du tout si lu veux.** 
Tu comprends, je suis oblige de recevoir mon neveu, je le 

rerois, et c est tout,.. 

DOMIXIQUE . 

Tres-bien,., ct te vin?... 

r 

FBONTIGNAC. 

Lo petit Beaujolais qu'oti viont <lc mctlrc on bouteilles. 
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DOMINIQUE . 

Fichtro !... il est jeune. 

FRONTIGNAC 

Mon ncvou aussi est jeune. (On cntcrvi sonner] C'esl I ui, sans 
doulo, va ouvrir. 

DOMINIQUE . 

Oui, Monsieur, (a part.) Nous avions bien besoin d'un neveu. 

(II sort.) 



SCENE II. 

FRONTIGNAC, P ui S DOMINIQUE ct SAYINIEN. 

FRONTIGNAC, soul. 

J 

On so doit a sa famine, soil! Faisons les cboses convenable- 
mcnt, mais sans enthousiasme, 

DOMINIQUE, Dimongant 

Monsieur Savinien de Frontignac. 

FRONTIGNAC , 

Le dejeuner! 

DOMINIQUE . 

Oui, monsieur, (a part) Comme s'il no pouvait pas rosier en 
Amerique, celui-la. (n sort,) 

SAVINIEN, trts-rordinl - 
Bonjour, mon Oncle. [II lui donna lfl main.) 

FRONTIGNAC, nn pea froid. 

Honjour, mon neveu. (a P m.) Mon oncle I... mon oncle!.,. 
Jo n'aimo pas co nom-Ia... Qa me vieillit 



,\ 
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S A V I X T F X . 

Jo no vous derange pas? 

PROXTIGXAC . 

NonI 

S A V 1 N I E X . 

Convenez, mon onde, quo la reconnnissnnco s^ost faite crane 
fa^on bien originals. Ne snis-je pas assez maladroit pouraller 
me jctcr dans deux l6lc-a-lel<> charrnants, par ma foi!.,, Vous 
avez du m'envoyer an diable, n'cst-cc pas?.., 

V ]\ O X T I G N A C . 

C'esi-i-dire,,. 

swim i ; x , 
Oh! ne vous gfinez pas, el que vous avez cu raison ., 

F R XT I G X A C . 

J'avouc qu'au premier abord ga ro ? <* produit un drole 
d*effet... celui d J une douche, ma is main tenant... 

swim j: x 

Maintenant? 

F ROXTIGXAC . 

Je suis remis. II parait m6me que retrouver un neveu. ca 
crmise, car je me sens un furieux appelit. 

s A v i x i )■: x . 
Tiens!.., rommo moi... II v a svmpathie.,. 

FHONTIGNAC ? appelant. 

Dominique!.,, 

DOMINIQUE, npporlnnl la toble, 

Le dejeuner de Monsieur. 

3. 
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FUOXTIGXAC, 

Hh bien, a table, mon nevent... 

S A VIM K X . 

A table ! 

fj\oxtk;xac, a part. 

Ma foil... il a Fair (Tun bon vivant, ct pulsque jo dcvais 
heritor (Fun neveu, aulant celui-la qu'un autre. 

S AVI XI E X, h part. 

Un original, mon oncle.*. ma is un brave homme au fond, 

FRONTIGNAC . 

Aussi, quelle idee mon frcre a-l-il eue dc no pas me faire 
part de son manage et do la naissance dc son fils? 

s a v i x i e x . 

Dam! mon ancle, je no pouvais guero vous en faire part 
moUmftme... 

G*est juste!.*. 

S A V I X I E X , 
A VOlre Sanle, mon Olldc... Il boitet rait une Mgf?re grimace. 

FRONTIGNAC, h part. 

II paratt que mon Beaujolais est un peu jcune. (Appoint h 
demi-Toix.) Hum! hum! Dominique!.,, 

DOMINIQUE . 

Monsieur!.,. 

F A ONT IGN A C , h demrvoix. 

Tu no pourrais pas nous donner quelque chose de meil- 
leur,.. <iu Beaune, par exomple ? 
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DOMINIQUE. 

Peuh ! monsieur, pour un neveu! 

FRONT IGN AC. 

Oui, mais jo n'avais pas pense a unc chose, j*en bois aussi, 
moi* 

DOMINIQUE* 

Cost juste, nous disons : du beaune. 

S A V I N I E N , qtn n entendu. 

Non, non*.. no changez rien pour mor, cc petit vin suffira, 
Je ne vcux rien deran irer a voire existence. 

PRONTIGNAC- 

Hein !.,, 

s A v I N I e n . 

Ah I mon oncle, c'esl a cette condition-la settlement que je 
fais la paix avec vous. 

FRONT IGNAC. 

Comment! comment! 

S A V I N I E N . 

■ Je ne vous dcmandc rien, je no veux rien, vous avez fait 
voire vie, je ne veux pas la deranger,,. compagnon, si vous 
le permettez, cmbarras, jamais !.. . 

FRONT IGNAC, A port, 

Tions! liens! ticns! compagnon! j'aime micux ce nom-la, 

ca rajeunit. [Dominique rentre et pose tine autre bouteille sur la Ubl*. 

Ham,) A la sante do mon neveu, (niui verse h hoi«.j 

SWIM E N - 

A voire sante,- II est meilleur en vin-la. 



t 
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FROXTIfiNAC. 



Je crois bien !.., Je conviens qu f on n*est pas arrive a mon 
3go, bien quo jo no sois pas encore un fossiie, sans avoir pris 
certaines habitudes avec lesquelles il serait d6sagr6able do 
rompre,., Cependant, en presence do devoirs nouveaux... 



s a v i m v, n . 

Dos devoirs! od ca ?,.. Ce n'est pas moi, j'imaginc, qui vous 
tes apporte* Si vous dites encoro un mot a ce sujet, mon onclo, 
ie vous Lire ma reverence ot adieu! 

■J 

FRONTIGNAC, 

Ah! ga, mais ii est.** tu es cbarmantl... Ma foi, oui... je te 
tutoic... Ca ne to fait rien ?-•- 



SAVIN I EN* lui serrnnt l/i mnin 



Ca me fait plaisir !... 



FROXTI G N A C . 



Et a moi aussi, sacreblcu!-.., Mais qu'est-ce quo je mo di- 
sals done tout a rheure?.., Voila quo % ma in tenant je suis 
enchantd... Parole d'honnour!.,. II mo man quail... tu me 
man qua is, 

s A vim e n * 
Mon oncle!..* 

FRONTIGNAC , 

Jo I'aurais commando oxpres qu'il ne serait pas autre- 
ment... Hum! hum!.., Dominique?.., 

DOMINIQUE . 

Monsieur! 

FRONTIGNAC. 

Dominique,., va nous chercher uno bouleillc dc Cham- 
bertin. 



Ileinf 
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DOMINIQUE , 



F II NT Hi X A C . 



Deux !,,, si tu repliques.., 

i) o si i n i qu r; . 

Voila! voila!... (a part,) Qu'est-co qu'il !ui prcnd?,,. (n 

sort,) 

SAVIN I EN. ^ - 

y 

II me semble, mon onclo, que vous descenJez gaiement le 
fleuve... 

FRONTIGNAC, 

Le con rant est si rude a remonter!... Ei puis la femmo est 
un etro si charmant, si petri de vices el de defauls.,. Ah! ca... 
aimc-t~on en Amerique?,,, 

S A V I X I E X . 

Parbleul 

V R O X T I G X A C . 

Voyons cola, As-lu romarquc quo la femrae omprunte les 
trois quarts de ses charmes au milieu dans Icqucl on la place? 
Vingtans veulent Stre aimes on plein jour, trente ans aux 
lumicros, et quarantc a la nuit close. La blonde exige qu'on 
l'adore dans un oratoire tout lendu de damas bleu, la brune 
dans un sanctuairc capitonno de damas jaune... Aussi, au dela 
de cetfu porte, h droite et a gauche, les temples demand&, 

s v v i x i e x , 
Oh! oh!... 

K R o x r I (r x A r; , 

His tant que tu voudras, ma is on m'offrirait vingl mi lie 
francs pour quitter ret appartement, que je refuserais. 

IJOMIMQIK, entrant. 

Le Clmmbertm demand<\ 
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SAVINIEN. 

II osi bon lo Chambertm do mon oncle... 

■ 

FRONT IGNAC. 

Jo crois bien... et main-tenant, un cigare,., 

SWIM EN, 

Non! tonoz!... Goutcz-moi ccux-cil 

FRONT IGNAC. 

ExceNenls ! 

s a vim e N , 

Eh bieri, mon oncle, j'cn ai rapporle deux caissos i\ voire 
intention. 

V ROXT IGNAC . 

Farceur! Lu no me connaissais pas.,. Mais voil?i uno heure 
*|ue jo bavardc, qunnd jo devrais parlor do toi t „ do tes pro- 
jrls. Voyons quo fais-tu?... 

SAVIN1 J ; N , 

Co qu'il faut pour gagner dix-huit cents francs par an. 

FRONT IGNAC , 

Tu dois piochor dur, Je voudrais fairo quelquo chose pour 

lOL., 

S A V I N I E N . 

Sapristi! mon oncle, LI etait convenu quo nous no parlerions 
pas do eela.„ Jo no vous ai pas cherche, moi, je no suis pas 
toinfjo sur vous, rnoi I... 

FRONTIGNAC, 

II ne sera pas dit,,. 

S A VIM E N . 

Tencz, mon oncle, si jc refuse voire argent, vous pouvez 
cependant me rendre un grand service ,.. 



I 
It 
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F R N T I G N A C , 

Parle.., et vivemcnt. 

s a vim i : n . 
II est une jeune fille!,.. 

FROXTIGNAC. 

Que tu aimes... et qui t'aime.., parfait.., nous l'cnlevons. 

SAVIM E X . 

C'est~ii-dire... 

FROXTIGNAC. 

Nous Fenlevons.,. Boudoir bleu oujaune? 

SAVINIEN, 

Avant d'en venir la, je prefererais essayer d*un autre 
moyen,,. je voudrais Tepouser. 

F R O X T I G X A C , scandoiis*. 

L'epouser? Toil... un Americain, un jeune hommo, un gail- 
lard!... Tu donncs dans Ic bon motif. 

s a v 1 N i e x . 
En Ameriquo on n'en connait pas d'antres. 

FROXTIGNAC. 

Mets-toi a mon ecole, jc te ferai cultivcr Ies autres. 

SAVINIEN, 

Non, mon oncle, jamais... je suis tirailleurs amoureux fou, 

FRONTIGNAC. 

Raison de plus pour faire des folies... 

SAVIX1E X. 

Des folios?,.. Oh!.,, tout ce que vous voudrez... mats,., 
mais... comme vousdite?.,, pour le bon motif. 
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FRONTJGNAC. 

Du moins, c est original. Toulofois, je mo lais, Dis-moi le 
service quo tu attends do moi. 

S A VINT E \ . 

Vons connaissez Poncle do Madeleine... monsieur Carbon- 
nel?.,. 

F IIONT1GNAC. 

Si jo lo connaist... un vieux farceur commo moi.,. II 
denicuro precisement dans cette maison, I'etage au-dessus... 
Savinien... 

swim i : x . 

Hon oncle!,., 

PRONTIGNAC 

(Test bien decide. Une Ibis, deux Ibis, trois ibis, pas de 
regrets. 

Non ! 

F ftONTIGNAC - 

Adjuge! (a Dominique) Prio M. Carbonnel d'entrer chez moi 

en descendant. {Dominique sort,] 

savin] f: n , 

Que prelondez-vous? 

FRONT (GN AG, 

Parbleu! faire la demande. Recules4u? Rcvicns-Lu a do 

bons sentiments? Non! alors laisse-moi agir a ma guise, 

S A V I X 1 1 : \ . 

Si vous atliez compromettre... 

F H N T I G N A G . 

Uiip affaire! jamais! les femmes, je ne dis pas. 



ACTE DIUrXlfeMK. o3 



SCENE II L 



KRONTICNAC , SAVINIEN, GARBOXNEL. 



CAHHONXKL. 

Tli m'as fait domander. Eh! mais, (on neveu d'Am&rique, 
un charmant gargon. 

SAVINIEN. 



Monsieur f 



FRONT TON AC 



Tu trouves? 



r. ARI10XXE L. 



Assuremenl 



r IlONTIGNAC, 



Peso bion la roponsel Tu vions do dire de mon neveu Savi- 
nien : Charmant gargon. Jo no veux pas lo prendre on Irattro, 
Regarde. (a snvinien.) Tourne-toi! la! marche un pen. 

s a v i x 1 1; x . 
Mais,., 

FRONTIGNA C * 

Est-ce quo tu no sals plus marcher? fais quelques pas, la! 
relourno-loi... 

C A R BONNE L - 

Ah ga?.. 

F II X T I G X A C > 



Maintipns-tu ton opinion? 

CARBONNE L 

Quelle opinion? 
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FROXTIGNAC . 

QiTil est charmant! 

Mais out. 

FROXTIGNAC. 

Tu vols comme c'cst constant,,,, un vrai Fronlisnao, retour 
d'Amerique,.. La poitrino largo, bon estomac, bon pied, 
trente-deux dents, pas davantage* 

CARBON N E T, * 

Est-ce qifil est a vendre? 

FRONTIGNAC* 

Precisement! (ASaTioion. ) Tu peu\ L'asscoir. (a Carbonnei.) J'ai 
rhonneur do Ic demandcr, pour mon neveu Savin ion de Fron- 
lignac, la main do mademoiselle Madeleine, La niece. 



c vn BONNE L. 



Ah bah! 



S A vim i; N 



Mon oncle! 



F KONTIGNAC . 



Eh bien ? 



CARBONNE L 



Hats... 



FROXTIGNAC. 



Tu consens? parfait! jo n'altendais pas moins do ta vieille 



ami lie. Savin ien, embrasse ton nouvel oncle. 



SAV1NIEN. 

Serait— il vrai? 

CAB BONNE L. 

Permottez, permettez, jeune horn me. 
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FROXTIGXAC. 



Quoi? 



CABBONXEL. 



Que (liable! 



FROXTIGXAC. 



Mais encore? 



CARBOXXEL, 



Donnc-moi le temps dc respirer. 



FROXTIGXAC 



Respire- Est-ee fini? 



CARROXXEL. 



Tu as unc maniero de demander aux gens la main do !eur 

* ■ 

niece, 

F R O X T I G X A C • 

Cost la bonne; mais enfin il ne sera pas dit que j'ai 
employe la violence avec (oh,. Parle, mais parle vite. 

CARBOXXEL. 

D'abord, oil monsieur Savinien n — t— II ronnu Madeleine? 

FROXTIGXAC. 

Au Havre... Apres? 

CARBOXXEL. 

Apres,,,. apres,., II est vrai que c'est \in charmant garron, 
je le repete. 

F R O N T I G N A C . 

C'est convenu... 

CARBOXXEL. 

Eh bienL Oui, fa je ne rn'en d6dis pas. II me plait, c'est 
ton neveu!,. 
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I- RONTI C. X A C , 

Savin ion, embrasse, ■ 

8 A V I N IK N . 

Ah ! monsieur..* 

F Q X T I G X A C , 5 Savinien. 

MaintenanL, monle chez Carbon n el, dcmande mademoiselle 
Madeleine, dis-Iui qu'ello possede In mrilleur des oncles, un 
oncle invraisemblablo, et rameno-lh ici; e'esfc bien It; moins 
que j'embrasse ma nidce... Sapristr, ga nTest bicn dfi. fsavmien 

sort pr«V[jjitammcnt pnr le fon»Kj 

C A II B X X i: L . 

Qu'est-ce qu'il diU qu'est-ce qu'il dit! Mais non! mais nonl 
Com me tu mencs les affaires, toi ? 

FROXTIGXA H, 

Parbleu !.. ccs enfant*, ils sont presses d'fitre hcureux, 

i\ A HBOXNK L . 

Allons, si ga fait leur hmihntir. II no s'agit plus maintenant 
que de rcgler la question d'inter&t 

thoxt IGNAG. 

Oli! est-ce bien necessaire? [Is s'aiment et n'en domandent 
pas davantage, 

C A R H O N X E L , 

C'est done a nous d'etre raisonnables pour eux. Ma niece n'a 
pus une grande fortune, une potil* 1 forme en Normandio. Et 
Ion no veu? 

FROXTIGNAC. 

Savinien,.,, il n'a ricn. 

CA R BONNE t* 

Hein! 
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V R N T I G N A C . 

Jo dia qu'il n'a rien, parblcu!,. Mais est-tre qu'on s'atr6te 
a ccs miseres-Jal Tu n'as done jamais aime, Carbon nol? 

G A H B O N NEi. 

II no s'agit pas do moi, mais do Madeleine, ot voila qui 
change singulierement la question. 

FRONTIGXAC. 

Eli biea ! mais, a pros tout, no suis-je pas la? 

C A II U N X E L . 

Que no le disais-tu do suite-. Que donnes-tu a ton novcu? 

FRONTIGNAC. 

Ah! sapristi, maisj'y pense,., je nc possede rien, tnoi«..j'ai 
mis tout mon bien eti viager.,, 

■ 

C A R B K N E L • 

Tu dis? 

FRONTIGNAC . 

Une jolio idee que j'ai eue... mon pau\ro SavinienL. Vieil 
6goiste quo je suisl.. Dam!*, Je ne Pattendais pas! 

c A r b o n se l . 

Oh! oli! mais alors... 

FKOXTKi.NAC . 

Rassure-toi... Si je n'at plus do capital , j'ai du revenu, et 
je comple bien partager roes rentes a\oc Savinien. 

C A R B X X E L . 

Tant que tu seras la, tres-bien;.,. mais aprfes loi.,. 

FRONTIGXAC, 

Ka^sure-toi^. Je n'ai pas la moiudre envie,- 



I 
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SCIiNE IV. 
Lks Memes, SAV1NIEN, ameumu MADELEINE. 



S A V I N I E N . 

Macbere Madeleine, remercions cct excellent oncle. 

CAKBONNEL. 

("est inutile,.. Luut est rompu ! 

P ft X T I G N A C . 

Hein t 

MADELEINE, 

Mou oncle! 

C A it 11 X X E L • 

Jo retire men conscntement. 

s A VI ME X. 

Monsicurl Ah! ma pauvre Madeleine, fii reinbrasse.) 

CARBONNEL, 

Vuulez-vous bien ne pas embrasser ma niece?.- A-l-on 
jamais vu. 



• i * 



FRGJiTIGXAC. 

Carbonnel! Comment, ces lannes ne te louchent pas... 

M A D E L E 1 N E . 

Je nc me consolerai jamais! 

S A V 1 X I E X - 

J* On UlOurrai. :11 embrussu Madeleine.) 

CARBONNEL j U* slparanl, 

II no respuele rion, PAtnerieaiuI Sapristil e'est trop fort!,.. 



* 



* 
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Trepassez, mon cher monsieur, si cola peut vous 6tre ai;reablu, 

inais VOUS Il'aureZ PUS IXia nieCC [Carbonoel et Madeleine soitent.) 



SCENK V 



F R N T I G NAG , S A V IN1E N . 



V ft X T I G X A C . 

Tu mo le payeras, vieux coquin ! 

S A V I N 1 1^ X - 

Mais, mon uncle, mo direz-vous la cause d'un ehangoment 
si subit. It y a un quart d'heure, monsieur Carbonnel consen- 
Luit a ce manage, main tenant ii me refuse tout espoir? 

FRONT IGNAC, 

Cost un animal ! 

8AVISIBN. 

Qui a pu amener un revirement si subit? 

¥ i\ O X T I G X A C * 

Qui?... ma foi !... je n*en sais ricnl 

SAVINIEX. 

Bien vrai, mon oncle? 

F II X T 1 G X A C - 

Parole.., Eli bien! non! je m'en doute,,* 

S A VI XI EX, 

Et c'est?.., 

F R X T 1 G X A C . 

Eeoute, Savinien, tu ne m'en voudras pas. Daburd, je ne 
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m 

pouvais pns me tlouter qu'il allait m'arriver un ncveu..* uti 
neveu qui me plait, que j'aime... Aujou-r d v bui 3 jo to jure quo 
j'en sui=3 v raiment desole.,, el que, si e'etait a refaire... ma is 
quo veux-lu ?.-. il est trop tard... 

S A V I N 1 K N - 

Mais encore, man oncle... 

F»OXTI(iNAC. 

Eh bien! Savinien, je suis un gros ego'iste, 

i 
■ 

S A V 1 N I E N . 

Cost entendu... 

■ 

F il O X T I G N A C .• 



Savinien, tu no m'en voudras paal 



? 



S A VI NIK N 



Non ! non.,. mille fois non! 

FftOMlG.NAC. 

Eli bien! j'ai mis loute ma fortune en viager* Vois-tu bien, 
si j'avais pu deviner.,. 

S A VI X 1 Jbl X > riiUerrcunpont. 

Mais man ancle.,, pourquoi vous excuser?.., N'etes-vous 
pas lo maitre?.,, 

¥ ft u S T J G X A C , 

Jo sais bien, jo sais bien; mais il n en est pas moins dur, 
au moment ou un petit sacrifice aura it pu assurer ton bon- 
lieur, de tie pouvoir rien, absolument rien,., J'ai Irente mille 
livres de rente, mais on les cnlcrrora avec moi, 

s a v i x 1 e x . 
Excellente idee.., Cela \ous tieudra chaud... 
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1- 11 X T i a X A c . 

Comment,. « tu no m'en veux pas? 

S A V I X I E N . 

MoiL.. Aliens doncl... Ce que jo vous demande, cost 
voire affection, voila tout- 

F It X T I X A C . 

Pourquoi Carbonnel no se contenle-t-il pas do cela?... 

savini i: n . 
Je comprends !... 

F It O X 1 I G X A C . 

(Ja no fait rien, mon gargon.., Ce quo tu viens de me dire la, 
vois-lu... jc nc I'oublierai pas... D'abord, nous allons commen- 
cer par parlager, ot puis, il faudra bien que je trouve le nioyon 
\ do Le faire epouser Madeleine... 



SAM X 1 E X 



Vous esperez encore? 



F li X T I G X A C * 

Si j'espere?..* Jo crois bien! Kilo est charmante, cetle 
petite fillo! Tiens, ecoute, laisse-nioi, je vai-s aller consulter 
mon notaire, et jo eomple bien avant deux heurcs pouvoir 
to donner do bonnes nouvelles*.. Vrai, tu no m'en veux 
pas?,.. 

S A V I X I E N . 

Vous 6tes le meilleur des oncles... Au revoir, mon oncle. 

F R O X T I Q X A C . 

Dans deux heures... cL bon uspoir!... (savioien iurt.) 



i 
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SCENE VJ. 



KHONTIGNAC, p«fc DOMINIQUE. 



PK0XTIG3AC, seul. 

Lo-diable m'em porta si je sais encore comment je reussi- 
rai - . . Ah! qui m'eiit ci it bier qu'aujourd'lmi, moi, le vieil 
ego'iste qui n'ai jamais pense qu'a moi, jo romprais avec 
toutes les traditions do ma vie, jo me mettrais la eervelle a 
renvers pour un petit bonhomme que jo connais a peine,*. 
Ah! eelui-Ia nfeut furieusement <!toniie... La faraille! on en 
rit, oui, des imbeciles.,, C'est bite, si Ton veut, mais je I'aime, 
moi.ee petit bonhomme!*.. ei nous allons voir!.,. Dominique! 
Dominique. 

DOMINIQUE , entrant. 

Monsieur m'uppellc? 

FHONTIUNAC, 

Jo vais m'habiller pour sortir... 

DOMINIQUE. 

Dejal... II est intdi a peine-*. 

F R t) N T I G N A G . 

Ca vous derange?*,. 

DOMINIQUE' 

Dam! monsieur, je suis enlre chez un gairon, el mainte- 
nant mo voila chez un pere de famille... C'est desagreable... 

FROXTIGXAC. 

C'est bon!... Une autre Ibis, je vous consullerai, monsieur 
Dominique. En attendant, mon chapeau... 
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DOMINIQUE, npportnnt an chnpettu grls. 

Voila, monsieur!... 

FHONTIGNAC. 

Un chapeau gris, et it pleuL Vous plaisnntcz... Donnez-moi 
un chapeau noir... 

DOMINIQUE. 

Monsieur sail bien qu'il n'en a plus. Lo dernier, monsieur 
favaitporle pros d'un mois, je Pai vendu... 

FRONT ION AC. 

Allons!... c'cst bien ! 

DOMINIQUE. 

Comme les habits, les gants et les cravates.,. D'ordinaire, 
les maltres laissent quelque chose a leurs domestiques par 
testament... Monsieur a mis tout son bien en viager,.. 

F R N T I G N A C . 

Odieux, mais logique! (a Dominique) Une autre fois, nous 
causerons do cela, mailre Dominique, nous en recauserons. 

(ll sort.) 



SCKNE VIL 



DOMINIQUE, puis MARCANDIER 



DOMINIQUE, soul. 

Tous ces vieux garcons, ga ne pense qu'a eoi... Des 
6goTstes ! . „ Nous avions bien besoin de ce neveu d'Ame- 
rique. Cest un beau pays, pourquoi n\ est-il pas reste?,,. 
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M A H C A ND I E H , entrant. 

Monsieur Frontignac est chcz lui ?... 



DOMINIQUE . 

Ah! co bon M. Marcandier, pas mal, et vous? 

M A B C A N T) IE R . 

Tres-bien, morci! — KL ton maitre? 



domimqi;e ♦ 



II est a sa toi f ette. 



MA HC AN DIE It . 



Quo je ne le derange pas, j'ni le temps d'altcndrc. (a p^l) 
Et je no serais pas faclie do prendre quelques petits rensei- 
gnements. (Haut.l Comment va-t-i!, ce cher Frontignac? 

DOMINIQUE* 

Pas mal, ct vous? 

M A R C A N D I E ft . 

Ah! tant mieux! I ant mieux! II so fatigue? 

I) O M I N I Q U E . 

Mais non! 

M A R C A N I) I E R • 

Tant mieux! tant mieux! II devrait scsoigner, nous sommes 
to us morlels. 

DOM INIQUE . 

So soJ^nor t Uii, aliens done. La vug d'un medecin sufTirait 
a le rondre ma lade* 

MARCANDIER. 

Qui parle do medecin? II faut lo soigner sans qu'il sans 
d on to, par un regime sain et forlifiant, Est-ce qu'il porte de 

la fbnelle? 



AGTE DEUXlfeME, fi v > 

D OM I N I Q U K . 

Par ox cm pi o! 

M A R C A N I) I E II. 

Tr£s-bienl La flanollo est uno invention de la Faculte pour 
grossir la listo de ses visiles, Ca irrite la peau etga donne dcs 
rhumatismes, 

DOMINIQUE. 

Ati! 

M ARC AND IE R. 

Quand il rentre le soir, fatigue, ayant (Void, il doit prendre 
quelque react if? 

d o M i m q u e , 

Non! 

MARCANDIER. 

Quelle imprudence! II n'y a rien de tel en ce cas qu'un petit 
verre d absinthe pour ramener la chaleur et faire circuler le 



sang. 



DOM IM QUE 



All ! vraimerU? 



M A R C A X D I E ft , 



Tout le mondc te le dira, cxcepte bien entendu lea medecins; 
ta ne ferait pas leurcompte* 

I) O M I X 1 Q I E . 

Cest bon a savoir. (a part,) Je commencerai le remede sur 
moi-m6me. (naut.) Voyons! n'oublions rien. Nous avons dit 
pas de flanellel 

MARCANDIER* 

Jamais rle flanellel 

DOMINIQUE, 

Et tin petit verre d'absinthe tous les soirs. 

4. 
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MARCANDIER. 

Pas Irop potitl Tu peux mftmc ajoutcr tous les matins. 

DOMIX1Q.UK . 

Parfait! Meltons-en deux! 

MARCANDIER* 

C'est quo, ce chcr Frontignac, s'il hii arrivait malhcur, je 
no m'en consolerais jamais! 

DOMINIQUE, 

All I Monsieur est bten heureux de possciler un ami aussi 
sincere! aussi devoue! 

MARCANDIER* 

Et un serviteur aussi eclaire, aussi intelligent! 

DOMINIQUE* 

Ah! void monsieur! 

MARCANDIER* 

Silence sur tout co que nous avops diL 

DOMINIQUE. 

Jo crois bion! (11 sort] 



SCENE VIII. 



MARCANDIER, FRONTIGNAC 



FRONTIGNAC, Tenant de droit* 



Monsieur Marcandier! 



ACTE DEUXlfeMK, fiT 



MARCASDIKR, h part. 



II se porto aliumilicrlo Pont-Neufl mais patience, patience 1 
[nnntj cher monsieur Frontignac, je ne vous derange pas? 



FRONTIGNAC. 



.Vallais sortir, mais rien ne presse, 

MARCAXDIEK. 

Je vous apporlelo quarticr de rentes. 

FRONTIGNAC. 

Exact comme un creancier. 

MARCANDIER. 

Sans reproche, voila dix ans que cela dure, 

FRONTIGNAC . 

Sans reproche est joli. 

M ARCANDJER. 

Dans cinq ans je commence a perdre, et dans dix je sui 
ruintS. 

FRONTIGNAC, incrgdute. 

Oh! oh! 

MARCANDIER* 

G'est comme jc vous le dis. 

FRONTIGNAC. 

Alorsjc ne vois plus qu'un moyen : c'cst dome guetter au 
coin (Tun bois. 

M ARCANDIER, 

La justice? 

FRONTIGNAC. 

Trop juste I Vous voyex les choses par leur cote positif, 
monsieur Mareandier. 



^ 
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M A R n A \ I> T i: 11 . 

L'habitude des aflaiivs. — N'importe, jo mo souvicndrai 
longtemps de la folie quo j'ai faiti\ 

FRONTIGNAC, ft part* 

Oh! uno idoel Mais ouil Commefit nV ai-je pas pense tout 
de suite! (nam.) Ainsi vous regrottez notra contrat, monsieur 
Marcandior! ^ 

ma rca mui; li, 

Oli oui ! 

FRONT \U NA C * 

Mors, si jo vous proposals do le romprc? 

tf ARGANDIKR . 

Iloin ! vous dites? 

FRONTIGNAC. 

Cela vous conviont-il? 

M \ Si: AND IE R . 

II lo demando'... Mais regardcz-vous done, malhcureux! 

F R O N T I G N A C , 

Void J'ai absolument besom d'argent, d'argent complunL 

MARC A N DIE R , ft part. 

Ah! il a absolument... 

FRONT! fiN AC . 

De aorte quo si vous lo voulez, vous mo rendroz mon capital, 
et je vous tiendrai quitto do \otre rente. 

M ARC YNDIER. 

Oh! oh I com mo vous y allez! vos 300,000 francs,*. Mais 
e'est un marclie de dupe que vous m'offrez \b* 



ACTE DEUX IK ME. 09 

FRONT1GNAC, 

Pour rnoi, jo lo sais bien! 

M A I\ C A X D I E R • 

Pour vous I Votis aimcz rirc! Vous n'avez pas doja si bonne 
mine, mon cbcr Monsieur* 

FRONTIGNAC* 

Comment! 

m A R C A N n I E R . 

DVn jour a 1'autrc, jo puis bien avoir I'espoiiv. 

¥ R O N T I G N A C . 

Voulez^vous bicn vous taire ! Si vous croye/. quo c'est 
rejouissant ce quo vous me dites la.*. 

MARCAND1E R. 

Enfin, il est certain que notro conlrat a dix ans do date, et 
qu'en consequence vous avez dix ans do plus que lo jour ou 
vous I'avez signe- 

FRONTIGNAC* 

Alors, vous refusez? 

MARCANDIER. 

Jo n'ai pas dit cola, (a part.) 11 a absolutnent besoin.., (uaax.) 
Soul e men t, il est justo de fairo subir au prix uno ccrtaine 
diminution. 

F R N T I G N A C . 

Quelle diminution? 

MARC A N I) i r ; R . 

Deux cents, au lieu de trois cents; cola vous convient-it? 

FROXTIGXAC - 

Deux cenK ?;oit f 
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MARCANDIER , i pert, 

II a accepte bien vite, J'ai Irop offert; mais n'importe, ball 
comme il est, j'y risque trop. 

FRONTIGNAC, 

Voila qui est entendu. Que faut-i] faire? 

MARCANDIER. 

■ 

Nous allons passer un bout d'ecrit provisoire ini-m^mr. 

FRONT1GNAC, se levant. 

It n la dos plumes et du papier. 



SCENE IX. 

Les Mkmes, puis DOMINIQUE. 

FRONTIGXAC, h port. 

(-'est uue affaire reglec, cela ehangera tin peu ma manure 
de vivre, Mais bah! Savinien est un bon garconl 

DOMINIQUE j entrant mysterieusement. 

Monsieur! 

FRQNTIGNAC, bas. 

Hein! quV a-t-il? 

DOMINIQUE, 

Uno femme! boudoir bleu I 



FROXTIGNAC 



Une blonde! 



!) OMIMQ U E 



Inconnue ! 
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FRONT I CN AC, A Marcandier. 

Tenez, mon bou ami, passex dans ma bibliotheque, vous 
serez plus tranquilly Y en a-t-il pour longlemps? 

MARCANDIER* 

Dame! 

f it o n T 1 g n a c - 

Bien, je vous rejoins* Toi, Dominique, eonduis et installe ce 
bon M* Marcandier, (Bas.) Et puis, je n'y suis pour personnel 

DOMINIQUE, bas, 

Cornpris. (a part,) On m'avait change mon maltre, je 1c 
retrouve* 

1L sort avec Marcandier par la droilc. Antouia entre par ltt gauche. 



SCENE X, 



FHONT1GNAC, ANTON1A 



A .NT ON I A ■ 

Monsieur ! 

Ah! iei, chez moi! Que je vous remerciel 

ANTONIA. 

Ne me remerciez pas avant de connaitre le motif de ma 
visile, 

FRONT I GN AC, 

Ne me dites rien, je ne veux rien savoir. Vous fetes ici, j'ai 
le bonlieur do vous conternpler, de vous dire ; jc vous aime. 
Que me faut-il de plus? 
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ANTOMA. 

Cepondant une pureiilc demarche.,, 

V ft U N T IGXAC. 

Jc no Poublierai jamais. Elle finira par fttre Ipuchee do mon 
amour, pensais-je. 

ANTONIA. 

Avant tout, prooioltez-moi... 

F ft N T 1 6 N A C « 

Le mysturo! Oh I madame, de grand coeur, jc suis si hcu- 
reuxl 

A N T N I A . 

Monsieur, uri paroil langage!,., Vous vous mcprcncz singu- 
lierement sur le but do cette visile, Vcuilloz m'ecouter. 

FRONT1GNAC- 

Parlez, madame! 

■ 

ANTONIA- 

J'ai pu 6trc quelque peu legere avec vous... jo m'cn 
accuse. 

FRONTIGNAC , 

II n'y a que vous, madame, pour vous en accuser, car 
moi... 

A N T N 1 A - 

Jc vous ai ecril. 

F ft N T I G N A C . 

Une lottre, madame, uno seule!..- en m'oiivoyant vingt-cinq 
billets de concert, (a part.) 500 francs I 

ANTOMA. 

Precisement; leitro bien innocente. 



ACT 15 DKtXIKME, 



FItOXTIG XAC 



Trop innocente! 



A.MOMA . 



Mais clont le post-scriplum poui-rait mo compromettre, si 
elle torn bait en Ire les mains do Roquamor. Mori mari est 
jaloux, soupronneuw J'ai la conviction qu'i! mo surveille, 
qu'il m'epie, 

F 110 XT fGXA (:• 

Jih! quoi I il vous fait celLe injure et vous no vous venge- 
riez pas I Oh! no retirez pas cette main adorable, cette pre- 
miere page du livre si delieieux a feuilleter, 

A > 1 O X I A ■ 

Xe feuillelez pas. monsieur, jo vous en prie,,, Eh bien, ccLLe 
Ietlre, jo viens vous la redemander. 

F H X T I G X A C . 

Jamais, madamo, jamais I (a pnrt,) Kilo mo coute assez 
cher! 

\ \ t u x i a , 

Cost a un galant homme queje m*adresse. 

I ftOSTIGNAC. 

Ht vous croyez avoir tout ditquand vous avez dit cehi. Cetie 
lettro (jui |)orto la trace do mos baisers, cette lettre que jo 
relis chaque jour... (a pan.) Ou diablo puis-je bien favor 
fourree? (Hani.) Cette Ietlre, ma seule consolation dans ma soli- 
tude, mon sang, ma vie, vous avez lo courage do me la rede- 
wander. 

a n i o x i a . 
Du calme! 

5 
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rilOMI l- N AC , 



Anion!;* ! 



A N I u N I V 



Monsieur! 



V HOXTICNAC . 



Jo rn'etais (lit : Un jour ell& aura pi tie rfe cot hommo qui no 
mi demande rien, car jo ne vous domande rien .,, (u rcmbmsscj 
de cet amour Limi.de., do ce denouement muet. (n L'embrasso.) 
Et c'est main tenant quo vous venez mo reclamer cette lettre. 
(a purt v )LediabIe nTcmporto si jo sais on olio est. 

A MO MA . 

Stanislas! 

FRONTIG XAC. 

Antonia ! {Il tombe h ses genouT-) 

ROQUAMOn j on dehors. 

i 

J'enlrerai, vous dis-je! 

A NT oxi a . 

■ 

La voix do mon mari'I 

F ROXTIGXAC . se relevant, 

Lui? Sapristi! Ne m'a-Uon pas dil qu % il est feroce? 

A X J MA. 

II m'aura suivie. Jo suis perdue. 

front i ex AC . 
Ah! diablel 

ANTOMA , 

Ah! uno idee! du sang-froid, ct diles com mo moi ! 



A 



act is !>i;i/\m;mi;. r> 



SCENE XI 



Les Mkmks, ROOUAMOn 



UOQUAMOH, pnrafssant oil fond. 



Je nc m'etais pas trompe! 

A STOMA , a Front Iffnac, 

Settlement, je vous demandcrai *i les cheminees nc fitment 
pas, 

FHOXTIG XAC. 

Vous dites, les cheminees? 

RO QUA MO It, b part. 

Les cheminees! (Haut.) Madame... 

A N T O N l A , feiffuuiu I'elonnement. 

Vous! quelle heureuse rencontre! 

FRONTIGXAC, i pari. 

Que diMIe? 

II O U t A Af H . 

Hein? 

A X T X I A * 

Vous allez me donner voire avis. 

ItOQUA 51 OR* 

Mon avis! Quand je vous trouve ici, il est elair, mon 
avis. 

A X TOMA. 

Eh bicn, je visile cot appurlcmcnt, il est a louer ? et puisque 
nous demenasieons... 
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I HUNT Iti XAC, h port. 

Commonly ii louer! (un*.] Mais, inais, permelLez. 



A XT OX I V - 

On sang-froid, et dries comme rnoi ; voulcz-vous mo perdre? 

I IIO XT Hi X AC - 

Nun, iivtis. ., 

i; OQU A M It , soup^onnoux, 

Ah! eel apparloment est a loucr. H e'est pour ecla quo... 

A XTo X 1 A , niiivcment. 

Et pourquoi voulez-vous que ce soit, mon ami? 

F II X T \ G X \ C . 



*£- 



C'osl juste! Pourquoi voudricz vous quo... (Apart. )Tre 

> 

forte. Antonia. 

no g i v m o ii . 

Ainsi. eel apjKii inuenl est... 

a vi ' x i a • 
Chamunit i liuit fenfires sur la rue; liuit. rfest-co pas? 

r no xt kg nag. 

En effet, liuit. 

a stoma • 

Au nine pieer no so commandc; grand el petit salor.s, bou 
doir. bibiiotlieque, trots ehambres a couch^r, cabinet do Loi 
fctte, n*est-ce pas? 

V ROXT1GNA t: . 

|)c toilette, parfuile:Ticnt... et a u Ires, 
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t i 



A NTIIM V 



Deux caves, n'est-ce p;is? 



F HUM ign w; 



Deux, parfaitoment. Ah! tenez, nous nitons visitor les raves, 
hoin ? 

ROQK'A .von. 



Inutile, jo les connais. Je connais I'appariemenL jo connai 
le proprietaire. 



i 

^ 



I RONT1GXAC . 



CarbonnoL mon ami CarbonneL 



ROQl- A MOH . 

Noire ami Carbonnel; ma is jo connais do memo le prix 



1 ROMIIiXAC * 



Ah! voila, cinq miilo francs! 



A NT DMA . 



Quo M, FrOutignac reduit a deux mille jusqu'a la fin do son 
hail. 



FRONT IG X \ f 



Hein? 



A MOM V , 

Puisqu'i! est force do demrna^or. 

ROQUA MOR . 

Ah! vous abaissori-ez a deux millo. 



F R \ T I (i X A C , 



Moi? jo*., (a pnrtj Ah! (rop forte, Antonia 
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KOQIAMOIL 

Kn co cas. ija me va Lres-bien. 

i 

PROXTIG SAC. 

SiMjIemont, ah! seulement, il ncj fauL pas vous dissimuler 
que los cheminecs fumenL 

ROQLAMOK, 

Un detail! 

A STOMA - 

Cii detail I 

I'nONTMJXAt;, dAroutf. 

Un drtail? Dam! mou Dleu! apr&s tout.,, un detail. Upm-i.) 

Ail! millS bcaUCOUp trOp forte, Anlonia, (ilnirnndipr rentre.) 



SCfeNE XII. 



Lks Mkmes, MARCANDIER. 



ROQUAM Oft. 

Toutefois, pourquoi done fetes-vous force de quitter ce l . 
a p par lenient? 

FROXTIGXAC, 

Je suls force... je suis force sans PtMre. J'hesile encore, il 
fist vrat. 

R Q U A M R , »oup$oiitieiix. 

Miiis alors.*. 

A N TOMA. 

Impossible! puisque vous 6tes malade. 



ACTK OEUXrfcME. ?9 



PRONTIGNAAI . 

h\ suis.,. 

AX TOM A, bns« 

II me tucrait! 

ft Q U A M ft - 

Vous 6tes ma lade? 

FROXTIGNAC. 

Helas! 

MA RC AM) IE R, A part, 

Allons done! 



FROXTIGNAC 



Dangereusement! 



A NTOMA 



La poitrine, les bronchos! II n'est quo temps d'aller respirer 
I'air du Midi. 

MARCAXDIER, h prirt. 

II niVnfoncait! 

- FROXT1GXYC, sufToqitf, 

Mais... mais,.. sapristi,., 

AMOMA, has. 

Toussex, il $e mode. Oh! toussezl 

FROXTIGNAC. 

Que jo ., Ah! (u touase.) 

A X T O X 1 A . 

La ! la ! 

R Q L A M O ft . 

Pauvre monsieur Frontianac! 
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UN NEVRU" D'AMfilUOUK. 



MA IU A XDI i: It, h pm-t, H'esqiiivnnl 



rMtondons In cluilr drs fWnilos. 



A M'O.N I A 



Vn verro (Feau ! 



ItOQI-AMOK, lui tnpjint chins le ilos* 



Do la flcur d'orangerl 



F RO NT KJXAC, n part. 



C'est que je tousse pour de vrai,., la colore... j'etoufle,, 
j'etranglc. (hmcbu.) 



•■■, 



A C T E T R 1 S I E M E . 



Mi'me ikVor qn'an tjeuxiume ;vct^. 



SGKNE PREMIERE. 



DOMIXrOUE seal, puis SAVIN I KN 



Co qtTil a change en une sematne, mon pauvro mattre, c^est 
inconvenant! II no parle plus quo de hi vie de famillo, do tran- 
quillito, d'ordre. II m'humilie. Aussi ce quo jo vas le l&cheri,.,. 
Jo voudrais avoir autant de pieces dc cent sous que jo vas In i 
dormer mos huit jours. Ah! both voila Pautre! 

S V VIN1E X, entrant, 

Mon onc!c?Ou est mon oncle? 

DOMINIQUE . 

II doit dire des patenotres, je vas le chcrchor. (n gort.) 

S A VINIK N, seul. 

Cette pauvre M mc Roquamor, olio m'a emu. « Je ferai tout co 
que vans vbudrez, m'a-t-elfe dit; mais ayez-moi cette ietlro. 
Oh 1 cette lettre! » Kile avail Irs hirrnes au\ veux. Dame, je 



r*. 
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Pembrassais corame du pain, tant que jo pouvais. Bien meri 
tanle, rclte pauvre dame-la. 



sckne [i. 



SAVINIEN, FRONTIGNAG. 



fko\ti(;na(: . 



Ah ! le voila, gamin. 



S A VIM E N . 

Mon oncle, M m ' Hoquamor est cliez le portier, elle in a 
supplie de lui rapporter sa letlre, n'osant pas venir vous la 
domander elle-mdme. 

¥ II <) K T I G X A C , 

Elle n'osepas? Dieu soit loue! nous voila trancjiiilles. Quant 
a sa lettre, je 1'aurai briilee. 

SAVI n i j: n , 
Mais**. 

PRONT1GNAG. 

ItienduLout! Kilo me faitfremir, cette femme-la* Jeneveux 
pas la voir, Je ne veux pas en parler, je ne veux. pas y ponser. 
Kile est chez le portier? Qu'elle rcste cliez le portier Ah ! a-t-U 
de la veine, le portier, II ne sait pas comme il vu s* am user tout 
a I'heure* Le mari doit <Hre a guetter au coin de la rue, Je te 
parie qu'elle fait demenager le portier, 

s. A v I M e n . 

All! ra, mais, mon oncle... 
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FROMICNAC, 



Kon, tu ne sais pas, tu no peux pas savoir! Je t'en supplie, 
nc me parle jamais do M" 1L> Roquamor. 



S A V I N 1 i : N . 



[I faut vous dire qu'au fond ca m'est absolument egal 



F ROXTIGXAC. 



En cc cas, plus un mot, et dis-moi, voyons, ou en sont tes 

amours? 



S A V I M E X . 



Ca va bien, seulcment KL Carbonnel m'a mis a la porte, et 
depuis la semaine derniere je n'ai pu echanger un mot avec 
Madeleine. 

FRONT1GNAC . 

Eh bien! j'ai correspond u pour toi. Regardel (iiva h la fe^tw 

flu fond et prend un peloton de loino qui pond & un long bout <le 111 J 

SAVIN! E X . 

Qu'cst-ce que cela? 

F ROXTIGXAC. 
La petite pOStC. {Poussnntunc exclamation.) Ah ! 

S A V I XI E N , 

Ouoi? 

F R O X T I G N AC. 

J'en etais stir, vol-, au coin de la rue. Tu ne !e reconnais 
pas? Roquamor! 11 iruette! 

s A v i x i e x - 

N'y pensons done plus. Voyons, mon oncle. Vous I'avez dit 
ous-m&me : je ne veux plus penser a M ma Uoquamor. 



8-i TN NEVBU iVAMfiRlOUK. 



F ROXTIGXAC . 

Jo ne pense pas a olio. Jo pense au portier. A 1 1 1 q n " i I va 

done s'amuser tout a rhcurn. 

s a v i n i e n . 

Tnnt mieux, tanl. micux! Mais cctlc petite postal quoi? Je 

ne comprciuis pas, 

fiiomicxai: . 

Eh bienl hicr, a cotte feufitre, je hi mats rnelancoliquemenl 

un de tes cxcollents oigares, on pensant a certain clicveu gris 
quo Io mnt in nirmo Dominique avait cru decouvrir sur ma 
tempo iraurhr. quand jenlcnds poussor un polit cri. Jo love la 
l*Me (^1 j'apnrrois Madeleine qui venait de laisscr tomber un 
pelolon de laine- Je rattrape au vol lodit pelolon, j'ecris ii la 
hale sur un bout de papier ; « Mademoiselle, mon nevcu seehe 
d'amour pour vous; si vous no lui ropondez pas, je Io connais, 
il est horn me a so bruler la cervellc. » J'atlache Io poulol a la 
Louie de lainc, je fa is un eigne, le (il remonte, emportant ta 
declaration* Un instant a pus il redesrend, rapport ant la re- 

ponSG. Tionsja VOlIa! (U lui donno une Mire qu'il tire ilft sa poche.) 

(c Que M. Savinien no so brute rion. jo n'aime et n'aimerai 
jamais quo lui. » Kst-ce chanuant? Hein! 

SAVIN J E X, baisont U lcttro« 

Chere Madeleine! 

r ROM [GXACp 

De> lors la route elait connue. Depuis hi or nous avons 
echange mille proloslations plus incendiaires les unes que les 
autre?,,, a fairo venir los pompiers... Tiens, pi tu veux fenivrer 
de sos patios dc niouche, en voila! sreleraL on voila! ;ti in; 

donne itne linsse de leitrns.) 

S A V I N I Is \, Ifs baisnnt nvec ironsport. 

bonhenr! 



AGTE TROISIKMK. 



»:: 



FRONT IGN AC, te conlemplant. 



Oh! fa jeunesse! la jeunossel que c'est beau! Et con ten le 

a si pen do frais! On n'a jamais Hon in von to, on n 1 in venter a 
jamais rion do rrueux. 



S A V I N I E \ 



Oh! mon onele! Si moi-meme?... 



r KOXTIti \ AC . 



Parfaitement. — Krris, Savinien, et sols cfiautL ?=ois elo- 
quent. 



S A VIM K X , n^rrs nvoir forit 



(Test fait. 



J HONTKi VAC . 



Tu 1 11 i as riil : jo vnus ainic? 



swi x 1 1; x . 



Trois fois. 



r no _nt iu nac 



Tres-bion! — Kt que son oncle est un tvran ! 



s a v i x i \: x • 



Tout le temps. 



F RON TIG XAC 



IVeS-bien. [\\ fitiflrW h\ I'Mtre mi pelotnn et frcrfonne.) 



Dans nne cour ohsrurc.i 



S A V I X I E X 



One ohan'cz-vou* la? 



8fi r\ NEVEU D'AHftRlQU'E. 

PROXTIGNAC - 

Cost !c signal. Tu vols. U<? peioion remoute, ) Lii , mainLcnant! 

ill tendons la reponsc! 

S A V I X I K N 5 Uii prenant la main, 

All! mon onclo ! quelle bonne idee j'ai eue do vous re- 
trouver. 

F ROXT1GNAC . 

Tu nVas rotrouve!... Je t'ai relrouvo aussi. 

savixien. 

Si je devais rononccr aujourd'hui a cello que j'ai me, jo ferais 

un roup do ma trie, 

V HOM'Ili x a c . 

Quoi done? 

s a v I n 1 1 : n . 



Une chose risquee, mais decisive. 



F RONTIGNAC , 



Pas besoin, voila la reponse. — Ah! laisse-moi faire. (u prend 
ia biiiet . attaciiL- au peioton.) Voyonsl D^gustons, savourons, Savi- 
nien. savourons, mon ami 1 



SAVIN! E N , 



Do *rrace. 



FRONT1GNAC, fliiirant Lo billet. 



Quel pari urn! — Respire-moi cola, ra embaume. 



savim i; X . 



Mon oriole! vous mo faites mourir! 



FRONTKiNAC. 



Eli bieiK lisonsl (n lit.) <* Je I'ai reconnu.-.« j> Elle le tutoie, 
« don Juan dc pacolille. » Hein! 



ACT]* TROISIEME, 8 



S A V 1 X I K X . 

Hein! 

F R O X T I G S A C , 

« Mais on n'attrape pas un vieux renard comme ton ami,. 
Carbonnel. » Ah! le vieux gueux ! Pinces, mon pauvre Savinien 

que VCUX-tu! nOUS SOlUltlOS pinces. (Flairam le billet et raiaant la gri- 
mace,) Ce que e'cst que ['illusion! Ca sent le tabac. 

S A V 1 N I E X • 

Que Fa i re ? 

F ii o x t i g n a <: * 

Ma foi, je t'avoue que mon sac est vide, 

s a v i x i k x . 



Mors, en avant les grands raoyens. 



FROXTIGXAO . 

Quels grands moyens? 

SAVINIEN, i lui-mtfme. 

II n'y a que cette ressource, tanl pis! 

FRONT I G N T AC . 

Quelle ressource? 



VOIX DE CARBONNEL, mi dehor*. 

Ou est-il, ce vieux farceur? 

FROXTIGNAC . 

Carbonnel, 

S A V I X 1 E X , 

Phis d' hesitations, oecupcz-Ie seulement un instant, mais 

OCCUpez*le ferme! (ll sort do cote comme un fou«) 



HH UN NfiVEU DAM ft R I QUE 



f no nth; x a i: . 

Qu'est-cc qu'il a? 



SCENE III. 



V HO N T I G N AC , CARIJ ON N K I. . 



CARBONXEL; fVun ton r]n bonne humeur. 

Eh! bien. vietix farceur! toujours des Frorlnincs. L'lieuredu 
repos ne sonncrn done jamais pour toi. Voilj quo main tenant 
lu lancet des declarations par les fen&tres, lu inventes des 
ficelles electriques- 

FROXTIGXAC. 

Mon ami, c'e>t \ our le bon motif. Tu ne peux pas t'imaginer 
roinme nous en avons, des bons motifs! 

CA RBOXXE L. 

Tu veux absolumenl me prendre pour \m tuteur do come- 
die, un honhommc en pain d epice... 

F RGXT1GS \.C, sr reman t, 

En pain dVpicn! Moi, ton vieil ami! Tu os dur! 

C V II BOWK L. 

Et cela, parce que ton neveu rovicnt iV A meriquc* Autrefois, 
c'efa'ient les oncles qui revenaient fie re pays-la, et cousus 
d'or. 

F ROXT IGXAC. 

Eh bien, oui, je conviens que j'ai eu lort,*. de n avoir pas 
reussi. Mais que veux-tu ? J\mi ai assez de toutes cos diaboli- 



* 



/ 
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ques manoeuvres qui derangent mon existence et (roublont les 
fonctions de mon estorhac. II faut que cehi finisso, il faut quo 
Savin ien spouse Madeleine, 

c A II BONNE r, , froidement, 



L esl aussi mon avis. 

I- R OXTIGNAC , £tonnl-. 

Hein ! lu His? 

<: A \\ RONS E L. 

Jo (lis! cost aussi mon avis, 

FROXTIGXAG . 

Mais alors tout s'arrange! Je pensais : on m'a change mon 
Carbon nel... Je le retrouve, en bon, cet excellent CaibonneL 
A quand la nore ? 

i: A RBOXXE L 

Oh! pas si vile, jc mots mes conditions, 

F R0XT1GXAC . 



CVsl Irop juste. Voyons les conditions 



c : v \\ it o n x i: l . 



Ton neveu a-t-il autre chose que les 1,800 francs de son 
bureau 9 

V ROXTIGX U:. 



Oui. 



C A UBOXXK L 



Quoi? 



r uont ic; sac - 



31 a beneiliolion. 



CAR BONNE L 



Esperes-tu rompreavor Marcandier? 



90 r\ xi-viuj i) v am'£rtoue. 



KllONTKiXA C . 



Ou i ! 



*; \ w boxxb r. 



Ouand? 



I'HONTICNAC . 



A mon deces! 



C A RBONXK L 



Passons! 



V HO XT IGNAl, . 



Jusqu'ck present les conditions mo semblen! assez douce*. 

C. A H BONN E L . 

Front ijrnac! 

PROXTICX A C . 

Mon bon Carbonnel, 

G A R B O X \ E L . 

Connais-tu les assurances sur la vie? 

FROXTIGXAC , 

He reputation, ra doit faire mourir jeune, 

CARB O X X K L , 

Au contra ire ! (la fait vivre tres-vicux. ficoute-moi done. Je 
t f ai ditet je to repete que Madeteine ayant peu de fortune, il 
est de toute necessity que (on neveu ait, sinon un capital 
acquis, du moins des csperances. 

V HON T Hi SAC, 

Des esperances ! Tu ne pourrais pas de servir d'un terrne 
plus riant! 

CARBOXXE L . 

Eh bien, Passu ranee en cas do mort te dnnno 1e moven de 
remplir la condition. Suis mon raisonnement. 






* 
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FRONTIGNAC . 

Volontiors, mais je t'en prie, ne parte pas trop de mon 
deces, eel a m'est desagreable. 

CA H BONNE L. 

Que rocois-tu do Marcandier! Dix pour cent de la somme 
qu'il a prise en viager, Ircnle mille francs. Eh bien, distrais 
deux pour cent, six millo francs, de ce revenu, et consacre- 
les au pavement (Tune prime annuelle a ma compagnie qui, 
le jour ou tu fenneras les ycux, — tu vois que je te menage, 
— comptera deux cent mille francs a ton neveu Savinien, 

FRONT KiN AC . 

Tiens!.,. tiens! (Vest fort ingenienx! Mais es-tu bien sur 
que ga no me portera pas ma 1 lieu r? 

CA 11 BONNE L . 

Au contraire! La compagnie ne payant qua la mort de I'as- 
sure, a tout interet a prolonger sa vie, elle veillesur lui, elle le 
protege com mo une lend re mere; tous les centenaires dont on 
public les noms dans les journaux sont nos clients, Je gage- 
rais que de son temps feu Mathusalcm... sa longevite inusitee 
ne pourrait guere s'expliquer autrement. 

FRONTIGNAC , 

Voyons, pas de bfitiscs, tu es bien siir de c<* ^ loi* 

CARBONNEL, 

Ne suis-jo pas directeur de la Lutdcienne? 

F RONTIGNAC . 

C'est juste! 

CA II BONNE L, 

Hh bien, vovons! la condition te convient-elte? 



92 un nkvkl; d , a m k iu or k, 

KHOMIOXAC , hfaitnnt, 

Ks-tu assure, toi ? 

CA RBOXNE L. 

Parbleu! 

Mais a'ors, pourquoi done no suis-jo pas assure, moi aussi? 

caiibonxe i>* 

l , arce que Lu nVs qu'une ok 1 ! 

FItOMKiXAC, susceptible. 

(-arbonncl! 



CARBOXXE L. 



Meltons un egoVste. 



F |U)NTHi\.\ C . 



A la bonne hen re! 



carbonm-: r. 



Ca te vM-il? 



FROM IGXA 0. 



Parfailement, 



c A ii it o x _\ i: r . 



Mors, jc vars fa ire venir le medecin. 



r HOMIOAC . 



Vn mederin, deja? Quel mddecin? 

ca n bonne i -• 

I,o modecin de la Compagnie, te doeteur Iinbert no char- 
mant homme qui viont prendre arniralement do vos nouvelles, 
voua auscnlte. 

F BONTIG X AC } diflant. 

II vous auscnlte? 



ACTE T HO I SI KM K . ( J3 



<; A JUS on m: |,. 

Vous palpe. 

I- HON! I4i SAC - 

il vous palpo? II n'y a rieu de fait. 

C \ H IID.N \ i: i. . 

Pourquoi ' ; 

I II o N'T i*;\ac, 

(la mo clialouillc. 

■j 

C \ II BO XX K I. . 

RaUonnons pourtant. Crois-Lu que la Compagnic so rail hien 
aiso d'assurer un bonlionnno qui njurail plus cjue <leu\ ou 
trois ans a vivre. No faut-il pas qu'elle sache si le eoffrc est 
bon, le coeur sain, reslomacsolidc? 

J H X T I G X A C . 

VA si lo cuffre, le eoeur ou Costo-mac lai&saienta desirer? 

C \ KHUNNE L . 

Lo medecin no signerail pas ton cerli lie** t el la C-ompagnk 1 
tracccplorait pas ['affaire, voila Lout, 

I HO NT 1(. NAC * 

Voila lout! est ^implement feroee. Ainsk le client qui so 
emit valide et bien portanl apprend la. carmnont, sans 
mitaines. que sou passepurl est signe pour Tauire inon ic. 
Paf! 

C A KBoN N !■: I. ■ 

Dam! que veux-tu? Pas do certified, rion do rail. 

F KO.NTK. NAC ■ 

Mais e'est affreux, cola! cest epouvantublc! Kion que rlV 
songer, j'ai la chair do poule. Jo ne veux pad voir tun me- 
decin. Au diabie ton medecin! 






9i in m:\hi dam k uiot; i;. 

i\ \ It BONNE 1,. 

A I Ions donr! Hsl-ce quo oola Ic regarde. un gaillard oomme 
toi? IVailleurs, je Tai diL inon dier, que c'etail indispensable 
et mdme... 

t'ROXTIGXAi: - 

Artie ve! Sera ion t-tls deux main tenant? 

CA R BONNE L. 

Nonl un sen I suffil; ma is pensant bien d'avance que tu 
accepterais men rnoyen, j'ai prie le dortour Inibert de passer 
cliez toi. 

PftOXTlGXAC. 

)l va venir id? 

C A K H O N N K L . ro^jiniant so. moulrf . 



Dans quelques minutes. 

¥ ROXTIGNAC. 

Sapristi! tu ne pouvais pas mo prevenir plus tut? Kt ma 
toilette? 

CA R BO XX EL . 

Tii toilette ! Tu es d'une elegance,.. On dirait que tu vas a 
un enterrernent! 

FflOXTIGXAC, im scrrant !o bras nvec violence, 

Ccirbonnel ! 

CAHHO N N K L . 



Nan ! nou! a une noce. 



F II O \ T I iji X At:, trt-s-unm. 



Oh no plaisante pas ainsi, Carbonnel; je dois etre d'une 
pdlcur.*. Un medceinl un inedecin! (on cntend sonn«\) 



ACTK T'ROISIEMK. »3 



C A R BONNE L . 

Le votla! 

F II X T 1 G X A V , 



Fais-le altetidre! (a part.) -Je vais me inettre un peu de 

rouge. (limit.) Cost egal ; un medecin! un medecin! (n son act 

moment ou Marcanclier enlre jmr le foml,) 



SCENE IV. 



CAR HON N K L , M A UC AND] 11 K . 



MARCAXD1KR* qui a entendu les derniers mots de Frontignar, 

Un medecin! Fronlignae demandc un medecin? 

CARRONXE L . 

lib I mon Dieu! ouL clicr monsieur Marcandier, il s'v decide 
enfin, mais peut-Gtre trop tard, helas! sa sante, alleree par de 
in rigs GX'c&s.t, 

IfclARCA XD1 K It . 

Est-il possible? 

Sa sante gravement compromise, demande ies plus severes 
managements. ♦* 

MA RCAXD1 E.R. 

All I mon Dieu! 

CA R BONNE I , 

Enfin j'ai decide, non sans peine, notre ami a accepter leg 
services d'un medecin. Dieu veuille que le docteur linbert ne 
lui reeonnaisse pas le germe d'une maladie. .. 



M ARC AM) IK R, 



Triw-grave! 



9fi CN \\\ V lil' I) A M K LUOUE. 



CAH 110 X.N K I- . 

Srnon tres-jjravc, du moins,.* 

M\K<: VMHKIt. 

Morlelle? 

*: A n It OX N 12 L . 

Vous Pftvez diL 

>J A IICA XI) I ti It. 

Co quo eVst pourlct.nl que de nous! [Jn ho mine qui parais- 
sai( jouir d'une si florissante sante. 

CABBOXXE L, 

Apres Lout, je n\ inqiii^Li 1 peut-6tre a tort* Cost, du reste, 
co que nous allons bientdt savoir, car j'ai donne rendezvous 
iei au docleur. 

M A RCA XI) IE R, 

Ouoi qu'il en route a mon affection, vous permottez que 
j'assiste a la visile? 

i: a rboxx i: l , 

Impressionnable com me je vous eonnais, vous fericz peut- 
<Hre mieuv... 

MARC A XI) IE It. 

Non! non I j'aurai la force de dissinuiler mon emotion. El 
puis, croyez-moi, nechangeons pas trop brusquement le genre 
de vie du malade. [on sonne.j 

cahiionm; l . 
Ah! void sans doute le dncteur. 

i>OM I My IK . flnnonrrtul. 

Le doc tour Imbert ! 



ACTE TROlSlfiAIE. 



\r 



i'* A It EW) N \ K I, j h ]loiitiiiir|iio 



Prove nc/ votro mallre. 



MA KC A MMIi It. a putt. 

Ju vais done savoir enliu l\ rpim mYn lonir 



SCEMS V. 



CARBON NEL, MAKCAMUKIt, JMBKKT 

P ni* FKOMKiNAC, 



CA R BONNE L. 

Mon cher doeteur. je vous serre la main, 

i m n i: r t . 

Ehlmais, M. Marcandier. me voiei on pays dtMj^muiis- 
sanee, 

M A RCA \ J) i i; R - 

■ 

No nous <'cM;ho/, rum, docteur, no nous cacliez rien : nous 

aurOllS 10 COlimgO do tOUt etllOndre, (Voyont entror Fromignnc par 
l» <iroite.) CllUt] (Fromignnc snhie le tlocteur d'un mr conlraini.) 

i:\HHO\M-l., k8 priserUnnL Tun u ['autre, 

M. de Fronlignac, M. le docleur Irnbert, 



i iu).\iiii.\.u: , 



Monsieur ! 



I M it i: It T , 



Monsieur, vous savcz ce qui, fuumctKh Jesprc 
tircr qu'un heurcux pronosiic/ \ 



u avoir a 






\ 



(i 
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i no nt ionac . ft i»irt, 

II est poli, mais signera-t-il son certificat? (Appelant.) Domi 

nique! 

<: v niio.NN E l p 

Que desires -tuV 

F RON TIG XAt;. 

Uno plume et do I'encre pour le certificat du docteur. 



i; A R BON N K L , montmnl la loljle. 



m 

II y a ta lout Co qu'il faul. 

1 MHK RT, roariant. 

Vous tiles presse, monsieur? 

FRONT] UN Ac. 

Un rendez-vous. 

MARC AND I 11 R , ft paft, 

Le fait est qu'il a lo toint mauvais, 

i m it j: r t . 
JSi vous voulez bien vous asseoir, 

FROSTIGN'Ai!, sTiisscymU, I pari, 

Kat-cc qu'il a son instrument? Ah! Savinien! SavinienI lu 
ne sauras jamais ce que tu me coules! 

l m it \. a t . 

No bougeons plus. 

FRO NT ION AC , a purl. 
Cost lit! pholographel (Imbert awcuta Frowignae dam le dos, ) 

Entreat! 
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1 M R E R T , 

Respire/ longUOment et fortomont. (Frontignac poitsse une r<**pira- 

lion a Pointer.) 

ilARCAXDIKR, a part. 

Tiens, si, tie mon cole, je prenais iiussi une consultation ! (u 

tmile Kronti^nae, mnis respire difHeilemeiit.) 

I M It E R T . 

Dites : ba, b6, bi, bo. bu. 

PROST IGXAC. 

Comment? 

CA RBOXXE L, 

Dis : ba. 

FRONTIGNAC, a part, 

Non, il parait que e'ost un maltre d'ecole, [aw force.) Ba, be, 
bi, bo, biu 

H A RC A X D I E R , fdblement. 

Ba, be, bi, bo, bu, 

IMBERT, regardant ttliernativemeni Frontignac et Mnrcnnlipr* 



Ah! 



FHONTKiNAC se levant, va a la table, prend une plume 

et la pr£sent6 & Imbert, 

Docteurl 

I M BERT. 

Qu'est-ce que cela ? 

FROXTIGXA C . 



Une plume... pour signer. 
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UN NKVfiC D'AMKUMH !•: 



1 M 11 K R T . 

Oh! nous n'avons pas fini. A.sseyoz-vous encore el Ioussm 
maintenant. 

V R NT I c; n AC, s'asseyADt. 

Comment, que jo tousse? 

M A HC A MM E a. 

Oit vous demanrlo do toussor, cc n'est pas bicn diflicilo, 
moi, jft toussc quand jc veuw 

FRONT Mi N AC , 

EL memo quand vous no vouluz pas. (Apart,) Savinien ! Savi- 
nien 1 



M \ ill A N h I i: H. tmissnnt. 



Hum ! 



1 M 11 1-; H T , croynnt que e'est FrnnUffnnc qui n tonW>. 



Ah! In vilaino toux ! 



MA RC AMM E R 



Commont! hi vilninc... mais*«. 



I' |{0 \T TO \ A , louss/int comme nn roup ilfl tnnn^rre. 



Hum 



I M I) i : II T . 



Voila ee qui s'appelle tousscr! Quel creuxl quel veloute! Un 
coup do canon ! 



F 110 NT l(i N \C . 



in ** 



La reprvsenlation ost-HIo term i nee 



i m n e n r 



I n in>1;illt OtlCOrO. U lni (Tnnno -J^ rruip* <1** poing ilfini l<! elm.) 



ACTK TKOISIKME. 
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FRO'XTIGNAG . 



Sapristil c'est un profosseur do boxe maintennnt! 



I m i* b r t 



Qu'est-ceque cela vous fait? 



F no\T [<; \ \<: , rntlieux, 



Kirn. 



M A \\C A N M 1 E H . so frnppnnt l.'i pnitrini*, 



('a me fait ma I ! 



riUJMHiNAt;, so Icvnnt et oflfrinl U plume k Imliwl. 



Docteur, la plume*.. 



1 M HJ] KT * 



Quelques questions ( t cVst fini, Le matin , vers les onzo 
htturcs, nY'prouvez-vous pas des tiraillements d'estomac? 



FROXTIGXAG. gardant In plume b la iiH»ln* 



Oui. 



MA RCA NTH K II , A ywt 



Comme moi ! 



i m n i; h r . 



Vers les (iix lieures du soir, cela no vous reprend-il pas? 



F KOM IGXAC , fnquiet 



Cola mo reprend. 



MAIM: A NDIK R, ii pnrt 



Moi aussi! 



I M \\ E n T . 



Vers minuit, n'^prouvez-vous pas un certain appesantisse- 

mont des paupieres, des envies de Miller, des somnolences ? 



■ 
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FRONT ION AC, de plus en plus inquiet et dissimulnnt la plume 

qu'il lenoit a la main. 

Je les eprouvc- 

MA RCAXD1 E R 3 h part. 

Comme moi! 

1 M II E It T . 

Oiiand vous avez fait un grand exercice, no ressentez-vous 
pas do la lassitude dans les jointures, le desir de vous asseoir? 

F HON TIG X AC, regardant sa plum*> d*un air piteux, 

Jo le ressens ! 

M ARC A VJHEIl, a pnrt. 

Moi aussit 

IMBERT- 

Je passe rapidement sur les autres sympiomes : le desir de 
vous chauffer quand il fait froid, de rechercher le frais quand 
il fait chaud.,. 



V H O >" T I G X A c . 



Oui, oui ! 



Oui, oui 



MAACAXDIEK. 



i m n e n v , 



Ah! ah! 



FHOXTIGNAC. 



Cost done bien grave, docteur? N'y pensoos plus!,., (n v« 

pour hrfcer Ja plum£, (juand Tmbert la preiid el remould.) 



IMBERT 



Eli bien, Monsieur, si vous no tombez pas d*un cinquieme 
etage, si vous no sautez ni dans un bateau a vapeur ni dans 
un chemin de for, si vous no recevez pas une elieminee sur la 



' 



ACTE TROISlfeME. I0:i 

t&te ou une brodie a t ravers le corps, vous avez une grande 
chance de nous on terror totis; vous vivrez cent ans, (Pendaat c*?s 

Verniers mots, Imhert, tout en jouant avec In plume, a ttru de son portefruillc 
une feuiUe de papier, Va. signe> et la remettatH a Froniignac :) Voila VOtlT 

certificat, monsieur. 

KROXTIGNAC, qui a suivi avec anxiety tout le jeu de la scfene 
pr£c£dentc , en voyant son d£noftmeot, pousse une exclamation do 
joie trf's-bruyflnlc. 

Hum! 

] M B E II T . 

Oh! cost inutile mainlenant, 

51 ARC A XD1E R. 

Cent ans! (Aiiant « carbonnei. ) Ah ra! mais que m avals Lu 
done dit? 

<; a ft B o x x e l . 
II parait que je me suis trompe, Rejouissons-nous! 

FRONTIGNAC. 

Cent ans! ah! docteur, quelle bonne parole! Et moi qui 
avais horrenr des medeeins... Cent ans! N'exasercz-vous 
pas?.,. Un peu... voyons... 

IUBERT, riant. 

Une heure ou deux peuLnHre. 

■ 

FRONTIGNAC. 

Vous £tes le roi des medeeins! Vous serez mon ami, mou 
companion! Vous ne me quitterez pas! 

MARCANDIER, a part. 

Get hornme est cyniquo dans lexpansion de son horrible 
sanle. 



-IDt 



l\\ NEVEU D'AAftiRIQUE. 



TM Jl K HT ? snlito rt remonte 



Monsieur! (Ant litres, ) Messieurs! 



F HONTKi N A C - 



Knchanto, doeleur, d'avoir fait votro connaissanco. [n remome 

pour W rccnnrftiirej 



SCKNK VI, 



C\ It HON MIL, MAUCANIHKIl. 



m A k<; a \nii:n 



M'oxpliqunroz-vous, monsieur Carbonnel, cc que signifie In 
scone a laquollo jo viens d'assister. 



i\ A IU10 NNK L. 



Hjon do plus simpK mon chcr monsieur. Las do vos tergi- 
versations, desireux de laisser apres lui tin capital a son 
neveu, notre ami vient do faire assurer uno soinmc do 
200,000 francs a la Lutdcienne. 



MAHCAMU K II, h i» -«rt 



Jo suis jotie. 



SCKNE VII. 



Lrs M isues, FRONTIGNAC 



l-" UdNTIGX \ <:, riMitrnnl. 

Tu eats qu'il ost. charmant, ton medeein 



ACTK TKOiSl&MK. lOo 



CAR BONNE L. 
QllO to (Usais-JQ? (Tirnrit un papier de sa poche. ) Maintonanf, 

signe-moi cc papier, jo vais fairo preparer le con Ira t, quo jo 
nipporterai dans une heure. 

FRONT1 V> XAC . 

A ton a iso. 

CAR BONNE I,. 

Venez-vous, monsieur Marcandier, 

MA RCA MM i: \\ } ft part. 

Ah! Ton ma berne I Eh bicn, quo jo trouve une occasion et 
Ton verra!... 

F RONT1G XAC * 

Adieu, adieu! (n les cotxIuil) 



SCKNE VIII, 



KUONTIGNAC, s«i. 

On a tort de miller tes medecins: ils sont precieux.,. quand 
on n'est pas nialade.Voila t'avenirde Savinien assure* II est vrai 
qtl'a cetle combinaison jo perds le cinquieme de mon revenu; 
maisla, vrai! jo no lo rogrettc pas. II epouse Madeleine, et 
avant un an me don no une demi-douzuino do pelils-ncvcux.,. 
une demi-douzaine e'est pcut-elre beaucoup en un an; ma is 
un Americain! (AntoDh <?ntre. ) N'importel me voila range, tran- 
quility, J'ai rompu a jamais avec cos intrigues banalcs, cello 
exigence fie viveur. (Vest dolicieux! 



H)G UN NEVEU 1>\\ M ft RIQUE . 



SCENE IX. 



KKONTIGNAG. AN TON! A. 



ANTOMA - 



(toujour, monsieur tin Frontignac. 

I'ROXTIGNAC • 

Madame Hoquamor! Mon Dieu que j'ai ou peur ! 

A MOM A , coquette* 

Eh mais! ne dirait-on pas que ma presence vous contrarie? 

FRONTIGNAC- 

Voire presence mo contrarier?*,. horriblement! 

* 

A N T N I V 

Hein? 

FRONTIGNAC, 

Vous n'etiez done pas bien eliez le portier? 



V /, 



A N TOM A 



Mais... 



FRONT I UN AC. 



Mais vous no savez done pas que votre m;iri, voire chacal 
de mari, est au coin de la rue a guetter; et il va venir, voire 

abominable tnari, j'en mettrais sa main au feu. 



A XT ON I A 

Monsieur... 
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V IIONT IliXAll. 

Vous encore.., Oh! vous, oui, toujours vous, parce que 
vous enfin... 

A X T MA. 

Moi , monsieur, je suis infiniment mortifieedo laccueil que 
vous mo faites. Lc protexte de mon mari est habile, sans 
doulc, mais indigne d'un Jiomme qiii n'a pas craint do com- 
promettre une pauvrc jeune femme. Mais j'ai compris a la fin 
mon inconsequence 1 , et e'est ma letlre que je viens chcrchcr. 

FRONTIGNAC- 

Votro lettre! Ah! si je savais ou je I'ai fourree! J T ai du la 
bruier, madame, je Pai brulee... 

A NT ONI A > iroublee. 

Oil! juste chatiment d'un moment de coquetterie, Mais c/esl 

indigne a vous, monsieur. 

F RONTIGNAC| & purl. 

Je parie cent sous quo le mari va arriver. 

AXTONIA. 

' On fait la cour a une pauvre femmc, on a fecours au?c plus 
suaves poesies pour lYblouir, on fait le desespere, Alors cette 
femme a pitie! Kile ecrit un mot de compassion et livre une 

armo COntre elle. (EUe tombe sur un ittffa.) 

PRONTIGNACf animtf. 

Une arme! De quoi me sou pgonnez- vous, madame, vous 
eroyez que jo jouais un role I Oh! loin de moi.,. (n s'opproche.) 
Nod, ma bouche n*a point menti. Je vous aimais, Antonia, je 
vous aime encore- Mais (u iui saisit ia mam.) moi aussi, j'ai refle- 
chi a Pinconsequence, moi aussi j'ai rebrousse chemin vers le 

Rentier de la verlU* (IE scrrc la main d'Antonia dans les siennes avoc ctfu* 



JO,s IX NKVKl" DAMKKMJIK. 

sionj J'ai eompris c-ommo il est vilain de Iromper son sem- 
blable! Car (ii bflise ics morns «r Animal.) il tic fan I pas croire que 
je refuse a voire mari la qualite do mon sentblablo! (Mdme 
jou.) 11 est mon semblable, Antonia. (s^sseyant pivs .roiie.) Je 
vous le juro et en pensanl. a ce que jc vous avais dil , a cos 
poesies, a ceseffluves, jo me suis senti honteux^ car, croyez-le, 
Anton i a (it ia ^erre dans s«!s Lmsj, croyez-moi, dange! il ti'y a 
rien de vrai, iri-bas, qur le bon motif, (n rembrnsse.J 

A X! UN I A . 

Mais, monsieur... 

v KG XT I UNA t: . 

Yoyez-vous quelle IrauquiJlite dans noire ccduf, maintenant 

que la vertu lVmpliL (Mrme jeu.) 

A N T X I A -, 

Cependantj permcllez, permettez! 

f r o x t i g x a <■; . 
Kli quoi ? 

A N T O X l A * 

Mais, vous m'ciiibrassez. 

F 110 NT 1U XAC . 

Partditetncnt, do tout mon coeur, (MOme j*uj 

A XT OX I A - 

Mats, mais,.. 

PRONTItiXAC • 

Qu'est-ce qui? ca fail? Puisquo nous sommes tout au bon 

mOtt'l! [II so met a sc^ genoux.] 

A X T X I A . 

Je vous en pric, Stanislas,.* 



I 
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K RONT I GN A C , avec pnsstou. 

Ah! angel Oh I monange! Si ma voix peut encore eraouvoir 
voire ame, si j'ai pu eveiller 1'echo de vos sentiments, je vous 
en supplie... retournez chez ie portier. 

ANT ONI A , se levant. 
All! 

LA VOIX 1>E HOUUAMOK, an dehors. 

Ma femme est ict I 

ANTON i a , 

Mon mart t 

KRONTIGNAO. 

Qu'esl-ce que je vous disais! 

A NT ONI A. 

Je suis perdue, cachez-moi 1 

FRONTIGNAC, a port. 

Elle 6tait si bien chez le portier. 

ANTON1A. 

Oii Mr? 

FRQNTIGNAC. 

Par 1'escalier de service. Vous m'excuserez si je ne vous 

reCOnduJS pas. (AotQBia se sauve par la porte par laquelle est sorti Savi- 
nien k la detm&me scene* Frontignac, toujours trouble, est restu assia »ur ses 
talons. La porte du fond s'ouvre brusquement. 



• v 



HO UN NEVKU U'AMfcRIQUK 



SCENE X. 



FRONTIGNAC, ROQUAMOR, HARGANDIER. 



ROQUA MOK. 



A genoux ! A scs genoux ! Ou c^t-elleV 

>J A H G A X I> 1 E R ■- 

Sous le canapo! (n sebaisse.) 

F RONTIG SAC, Gtonn£< 

M. ftlarcandier. 

K O Q U A 11 U - 

Que faites-vous la? 

F 11 ONTl (i X A LI . 

Penitence de mes erreurs, et je cherche une epingle. 

it o Q L A HOR. 

Monsieur, assez cle subterfuges. On a vu ma femme entrer 
dans cetle maison ! 

Qui ta, on? 

aoQUAMoa . 

Peu imperial Elle ne pcut-fitre qu'ici, Le nierez-vous? 

MA RCA XDIE R, a port. 

Ah I mon gaillard, tu veux vivre centaus. 

ROQUA M \\ - 

Voire silence est un aveu. b'ai Hears, je saurai bien la Irou- 

ver. (U se diriffe vers In ffauche.) 
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F ftONTI G N A C , so levant. 



Pardon, mon cher monsieur Roquamor, vous avez loue mon 
appartcmont, tres-bienl mais seulement a partir du 15 juilleL; 
alors (n se place devant lo porte d« ^Buciie.), cest-a-dire dans trois 
semaines, vous pourrez, tout a votre aise, vous assurer de la 
presence de madarne Roquamor. 

m 

IIOQUAMOR. 

Esl-co une plaisanterie? 

FR0XT1GXAC, 

Jusque-lii, jo vous rappellerai qu'une visile domiciliaire 
exige certaines formalites prescrites par la loi. 

MARCANDIER. 

Un commissaire, 

ROQUAMOR. 

G'en est trap, monsieur, vous m'en rendrez raison. 



FROXTIGXAC. 



A vos ordres. 



Qa y est! 



Sortons! 



Sortonsf 



MARCANDIER, h part. 



ROQUAMOR. 



F R NT 1 G N A C . 



SCENE XL 



Lbs Mehes, CARBONNEL. 



CARBON N EL, 

La police! voici la pollen! 



- 



H2 UN NfiVKU D'AMfiRIQUE 

ROQIIAMOR ET FRONT I UN AC 

Hem ! 

MAR C A Nl> 1 1: It ■ 

Le commissairel 



CARBONNEL. 



Que disent-ils ? Mais nonl La police.-, la police d f assurance. 



FRONTIGNAC. 



II s'agit bien d'assurance. Nous nous battons avec monsieur, 
tu me serviras de temoin, 

CARBONNEL. 

Te battre ! Tu ne le peux pas, La compagnie interdit for- 
mellement le duel. 

FRONTIGNAC* 

Aliens done! 

C A ft BONNE L, imim6, 

11 nV a pas de : allons done! Voici ton contrat, tu as sign6, 
tu as pris Fengagement de vivre le plus longtemps possible, 
et de ne jamais exposer ta vie : te battre serait de Tindelica- 
tesse. Ah! la compagnie ferait de belles affaires si ses clients 
avaient le droit dc recovoir uno ballo dans la tfile ou un coup 
d'epee dans la poitrine, ga serait trop commode; on signe, on 
se fait tuer ? et Ton regoit deux cent mille francs, Tu ne le 
peux pas> tu ne le feras pas. 

MARCANTHER, h part, 

Ah! le gueux. 






R O Q U A H R . 

i 

Ah! monsieur se fait prot6ger! I 

■ 

FRONTIGNAC, 

B 

Ah! monsieur se fait escorter. 



j 

v 



I 

I 

4 
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ROQUAMOR, railleur. 

Voifa, parbleu! qui est fort bien imagine. On insulte les 
gens, on se mot a leurs ordres, puis au dernier moment, la 
compagnie vous defend dc se battre. 

C ARBOXNEL- 

Dislinguonsl La compagnie lui permet de vous luer, mats 
non de se fairo tuer, 

FRONT I GX AC. 

C*est insense! absurde! monstrueux. Et jevais... 

c A II II ONXEL. 

D^sheriter ton neveu ! 

FRONTIGNAC, atterre. 

Sapristi ! 

MARCAXDIER, a part. 

Ah! tu no peux pas te battre, intrigant! (enut.) Alors, si 
I'on disait que vous etes un coureur d'avcntures... 

FROMIGXAC, se contenant. 

M. Marcandier, 

MA RCA XI) IE II. 

Un croquant! un cuistre. 

FRONTIGNAC, de m£me, 

M, Marcandier! 

M A R C A X D I E R . 

Un barbon ridicule! 

FRONTIGNAC. 

Un barbon,*. Oh! (Au moment oil Ifarcandier se retourne d'un air 
mtfpTisant, Frontignac lui delache un coup de pied an bn* des reins, —A Car- 

bonnei). Est-ce defend u par la police? 



\ 



1H UN NEVEU D'AMfiRIQUK. 

CARBONNEL. 

C'est permis! 

MARCAND1E Kl. 

Oh! 

KOQUAMOR. 

Ah 1 monsieur, sortons-nous, ou ne sorlons-nous pas? 

FRONT1GNAC. 

Je V0U3 SU1S # (A Carbonnel.) Tant pis! 

CARBONNEL, 

En ce cas, tout est rompu et que ton noveu aille au diablel 






SCtNE XII. 



* * 



Les Memes, ANTONIA 



A NT ONI A, 

Ne dites pas cela, M. Carbonnel, 

r o o u AMOR, 

51a femme ! 

FRONTIGNAC, 5 part, 

Ga se corse! 

ANTONIA, 

Non T ue dites pas cola! II y allait, M. Carbonnel 

CARBONNEL. 

Ou ga? Au diable? 

ANTONIA. 

Tout droit; ma is pas seul : avec voire niece. 
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GA n BONNE L. 

Madeleine,-. 

ANT ONI A . 

QxCi\ avait enlevee ce matin, 

GA ft BONNE L ♦ 

Pendant quo j'etais ici. 

FRONT IGNAC . 

Pendant que tu m'assurais ! 

r. vbhonnk r- 
Mais ou sont-ils? 

A NT ONI A.* 

ftcoutez-moi! Apres avoir decide Madeleine & le suivre, it la 
conduisil chez votre belle-soeur. Malheureusement elle n'v 
etaitpas.*, lis n'avaient pas dejeune!,.. Que faire? 

FRONT IGNAC* 

Pauvresenfanls!.,* 

G A R BONNE L, 

Tais-toi done! 

■ 

A NT ONI A ♦ 

i 

II la mena au Moulin-Rouge. 

F R O \ T I N A C , fltteiidri, 

Qa fend TAme. 

ANTO N I A . 

On leur servit la moindre des choses. Six douzaines d'Os- 
tende, du foie gras, du perdreau, quelques primeurs et un 
parfait arros6 d'un doigt de champagne. 

FRONT IGNAC, §mu- 

Et le cafe, le pousse-cafe! .Ten pleure— 



Hfi UN NEVE'U D'AMERIQUK, 

CARBON NEL. 

Et ma niect; a os6.., la--, a une table.*, au milieu do 
vivcurs... 

A NT ONI A , 

Uassurez-vous ! ils avaient pris un cabinet, 

CARB O N NRl. 

Un cabinet! 

FRONTTGNAC. 



Quelle delicatesse ! 



A N T O N I A . 



Puis ils firent demander uno voiture. 

o A 11 b o n n e l . 
Pour allor? 

A NT ONI A* 

A la campagne; je les surpris au chemin do fer ou j 1 etais 
allee attendre la domestique qui m'arrive de Normandie* Savi- 
nien etait au guicbet, il demandait deux premieres pour San- 
Francisco. 

MARC AN DIE It, h pnrL 

Elle appelle c^ a"er a I a campagne * 

A NT ONI A. 

Je les suppliai, jo les touchai et parvins a les decider a 
revenir chez vous, ou, depuis trois mortclles heures, je vous 

attends. 

RO QUA MO II, d'uii bond, a Frontignac t en lui tendon t la main. 

Vous savez que je vous fais mes excuses, mon cher, mori 
tendre ami! (aiontrant Marcendier, ) (Test ce monsieur qui m'avait 

mis dans la tAle... 



* i 
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F R O X T I G N A i) . 



Aprfis tout mieux vaut dedans que dessus. 



CARBON NK L, 



Mais eux, les monstres ! 

A NT ONI A, ouvrant la porte de gauche, 

Les voila! 



SCfeNE XIII. 



Les Memes, MADELEINE, SAVINIEN. 



Madeleine est tr&s-rouge, Savinien a une lGg£re points. II lient A la main une 
petite cage, dans laquelte il y a un serin, lis entrent de quelques pas et 
s'arr^tent confns, comme des enfants pris en flagrant dtlit de gaminerie, 
L£ger silence. 



CARBON N EL, avec un pas vers em. 

Ainsi, Madeleine..* (Madeleine, effrayie, S6 biottit comre Savinien et 
cache son visage dans la poiirine de cehii-ci.J 

M A U E h E 1 X K . 

Mon Dieu ! 

CARBONNEL. 

Eh bietvl... 

SAVINIEN. 

Etle Cache Sa Confusion! [Anc la grimace d'un homme qui va pteu- 

rer.) Que ne puis-je de m6me cacher la mienne!... 

CARBONNEL. 

Et si je vous demandais raison? 



H8 UN NEVEU 1VAMERI0UE. 



FBOXTIGNAC. 



Tu ne peux pas, mon ami. 



. 






<; ar no we h. 



Hein? 



FROMIGN A C . 



Tu es assure. 






CARROXNGL. 



Cost juste! 



V HONTIG N A C ♦ 



fit puis, sont-ils done bien coupables? (Test I'inlention qu'il 
faut voir, A I'instant encore, M. Roquamor soupconnait sa 
femme, etcependant elle, comme eux, n'en a Hen fait que... 
pour le bon motif. Tout est ]&, mon ami : il ne faut avoir d'in- 
dulgence que pour I'aiitre. 



. 



^ 



carronne l 



Voire avis, Hone? 



FROXTIONAC 



BeniSSOnS-IesI (Assentiment gtafiral.) 

CA RRONNEJ, . 

Allons! 

MADELEINE - 

Ah! mon oncle! 

SAVIN! EN, h Carbonnel. 

Ah! mon oncle! 

FROMIGNAC, 

fit, convertisde m&me, nous finirons nos jours pres d'eux 



tf 



ACTE TllOISItiME. 
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MADKLE IMS . 



Bien soignes, bien aimes, bien choyrid. 



niONTIGNAC 



En famillo! 



MARC AND IE l\> i part. 



En famille, jo suis rulae-l {aide-m J 




FIN. 



l f AKI«, — J* U r, A Yll, I M 1MI 1 M E V K T 4 t it U K -S A I NT- li K N U J r 
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OUVRAGES DV ME ME AUTEUR 

■ i 

COLLECTION IN-18 A 3 KR. 

; y' 

A VENTURES DU CAPlTAINE HATTER AS : 

— Le8 Anglais au p6le nord i vol, 

■ ■** 

— Lb D£sbrt de glace, ,,,♦.«. i — 

LES ENFANTS DU CAPlTAINE GRANT : 

■ > 

— L'AwiRnyjE 00 Sud j , . 1 — 

— L'Atotralxe, . . * • . , * ...■*..*,..• • 1 — 

— L'Oce AN Pacifiquf . I — - 

AUTOUR DE LA LUKE, .,..,.*» I — 

* 

* ■ ■ 

AVENTlT&Ei Dfi TROI* RUSSBft ET Dfi TROIf AnGLAU, . . ♦ I — 

1 

Cih<l Semainm en allow. ....,.«,...,.. . i — 
De la Terre a ^ a Luhe. . i 

HlSTOlRE DE8 (SRANDS VOYAGV* ET UBS GRAND! VOYAGEtfR* . I 

Lb Tour do Monde en qjuatre-vjnots iouks i 

Lb P*yi DBt Fourrure*. — Premiere partie. . t 

VlHQT MULE LXEUBS SOUS »• MeA«. t .....'.»,,, ift 

Voyage av centre dk la Terre , , i 

U»B VttlB FLOTTAWTK, , . * * • • * I 

J?iV PRiPARAriON 
Le Pat* dei Fourrures. — Deaxieme partie. . . * . . i 
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